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PERSONNAGES 


HARALD,  Danois,  roi  de  mer.  —  Trente  ans,  farouche,  aux 
grands  cheveux  roux,  la  barbe  drue,  tout  l'air  pesant.  —  Il 
est  vêtu  de  peaux  de  bétes  marines,  sous  un  grand  manteau 
couleur  de  mer,  où  sont  peintes  en  rouge  ses  victoires. 

LE  VI  EL  ARMEL,  saxon,  possesseur  de  terres  et  chef  de 
pêcheries.  —  Soixante  ans,  cheveux  blancs,  hautain. 

GWENDOLINE,  fille  du  vieil  Armel,  seize  ans,  jolie,  blonde, 
frêle,  légère,  encline  au  rire  avec  des  pitiés  et  des  rêveries. 

iELLA,  serviteur  du  vieil  Armel. 

ERIK,  serviteur  du  vieil  Armel. 

DANOIS,  compagnons  de  Harald,  sauvages  et  hideux,  vêtus  de 
dépouilles  de  monstres  marins. 

SAXONS,  serviteurs  et  voisins  du  vieil  Armel.  —  Pêcheurs, 
chasseurs,  laboureurs. 

SAXONNES,  filles  et  femmes  de  pêcheurs,  servantes  du  vieil 
Armel,  compagnes  de  Gwendoline. 


Côle  de  Id  Gi-jnde-Dreliigiie,  aux  temps  Iwb.ires. 


ACTE    PREMIER 


Une  vallée,  non  loin  de  la  mer.  Çà  et  là  des  arbustes  en  fleur  esca- 
ladent des  pentes  de  ravins  fleuries  de  polémoines  et  de  rhodo- 
dendrons rouges  et  roses.  On  voit,  sur  les  hauteurs,  des  maisons 
de  bois  suspendues  comme  des  nids.  Par  le  bâillement  d'une 
valleuse  on  aperçoit  la  mer  hérissée  de  rocs  déchiquetés, 
farouches.  Sur  la  scène  elle-même,  à  gauche,  parmi  les  brous- 
sailles en  fleur,  un  puits  de  briques  rouges,  et,  auprès,  des  ins- 
truments de  labour;  à  droite,  la  maison  du  vieil  Armel,  en  bois 
non  encore  dépouillé  de  son  écorce,  grossièrement  décorée  et 
tout  ornée  de  fleurs;  des  fenêtres  pendent  des  filets  de  pêche 
très  lourds,  pleins  d'herbes  marines.—  Au  premier  plan,  près  de 
la  maison,  un  rouet,  devant  un  tertre.  —  Au  troisième  plan,  plus 
haut  que  la  maison,  grange  à  claire-voie  où  des  gerbes  sont 
entassées,  de  blés,  de  foins,  de  luzernes  en  fleurs.  —Au  fond  de 
la  scène  serpentent  des  sentiers  grimpants,  parmi  des  bruyères 
très  hautes  et  des  cpiniers  en  fleur.— Ce  sera  bientôt  le  lever  du 
jour.  — Une  impression  de  bien-être,  de  calme,  de  joie. 


GWENDOLINE. 


SCÈNE    PREMIERE 

FILLES    SAXONNES,    HOMMES    SAXONS, 
puis    GWENDOLINE,  puis  le  vieil  ARMEL 

Au  lever  du  rideau  la  scène  est  vide.  —  Peu  à  peu,  aux  fenêtres,  sur 
les  hauteurs,  dans  les  sentiers,  partout,  apparaissent  des  filles  et  des 
hommes,  faisant  des  gestes  d'appel. 

FILLES    SAXONNES 

Voici  l'aube  vermeille 

Et  tout  encor 

Sommeille  ! 

Debout!  Debout  sous  le  ciel  d'or! 

Des  groupes  entrent  en  scène,  de  toutes  parts,  joyeux,  affairés.  C'est  le 
réveil  heureux  d'une  ferme. 

HOM.MES     ET    FEMMES 

L'air  léger  où  l'aube  naît, 
La  grève  où  croît  le  genêt, 
D'azur  limpide  et  de  rose 

Tout  s'arrose, 

Le  jour  naît. 

GWENDOLINE 

Prenez  les  faucilles 
Empoignez  les  harpons  de  fer; 
Aux  champs,  les  tîUes, 
(larcons,  en  mer  ! 


ACTE   I.   —    SCÈNE    I. 


T.E     VIEIL    ARMEL 
Debout  sur  les  marches  de  sa  maison. 

Enfant,  c'est  bien  dit.  ■ —  La  vague  et  la  lande 
Réservent  aux  vaillants  les  trésors  espérés; 
Sur  les  sombres  flots  je  commande, 
Règne  aux  bords  des  sillons  dorés. 

Il  baise  au  front  sa  fille  et  va  s'éloigner,  suivi  d'un  groupe  de  pécheurs 
chargés  de  harpons  et  de  filets. 

GWENDOLINE 

Sur  leurs  horribles  nefs,  monstres  du  flot  sauvage, 
O  père  !  les  Danois  menacent  le  rivage, 
Et  de  rouges  corbeaux  les  mènent!... 

LE    VIEIL    ARMEL 

Ne  crains  rien  : 
Ma  barque  est  forte  et  nage  bien. 

HOMMES     ET    FEMMES 

L'air  léger  où  l'aube  naît, 
La  grève  où  croît  le  genêt, 
D'azur  limpide  et  de  rose, 

Tout  s'arrose. 

Le  jour  naît  ! 

Les  hommes  sont  sortis,  les  jeunes  filles  vont  et  viennent,  vaquant  aux 
travaux. — Après  avoir  accompagné  son  père  jusqu'à  l'entrc-bàillcmcnt 
de  la  valleuse,  Gwendoline  redescendra  en  scène,  l'air  inquiet. 


GWENDOLINE. 


SCENE   II 

GWENDOLINE,    FILLES    SAXONNES 

Les  unes  traversent  la  scène  en  portant  des  gerbes  sur  l'épaule;  les 
autres,  autour  du  puits,  causent  entre  elles,  le  seau  de  cuivre  sur  la 
tête.  Plusieurs,  groupées  sur  les  niarches  de  la  maison,  raccommodent 
des  filets.  —  Gwendoline  s'assied  devant  son  rouet,  pensive. 

UNE    JEUNE    FILLE 

Gwendoline  a  grand'peur. 

UNE     AUTRE 

Elle  a  vu  dans  un  songe 
Qu'un  Danois  l'emportait  avec  lui  sur  la  mer  I 

UNE      AUTRE 
A  Gwendoline. 

Était-il  jeune  ? 

UNE  AUTRE 

Beau  ? 

UNE  AUTRE 

Tendre,  quoiqu'un  peu  fier? 

GWENDOLINE 


Hélas! 


LES     FILLES     SAXONNES 


Ne  tremble  pas,  car  tout  songe  est  mensonge. 
Et  puis,  fût-il  terrible  et  tout  vêtu  de  fer, 

Eùt-il  le  front  tout  balafre  d'entailles. 


ACTE    1.   -    SCÈNE    II. 


Quand  même  il  tomberait  à  nos  pieds  avec  l'air 

De  se  ruer  dans  les  batailles; 
Danois  ou  non,  pirate  ou  non,  un  amoureux 

Est  toujours  charmant,  Gwendoline, 
Et  c'est  douceur  d'aimer  quelque  héros  affreux 
Qui  devant  nous  s'incline. 

GWENDOLINE 

Ne  riez  pas!  Craignez  les  noirs  rôdeurs  des  grèves 
Que  j'ai  vus  dans  mes  rêves. 

Ils  sont  rudes  et  plus  forts 
Que  les  ourses,  plus  forts  que  la  louve  affamée! 
Quand  se  rue  leur  bande  armée 
Les  champs  sont  couverts  de  morts, 
Les  cieux  sont  pleins  de  fumée! 

Eheyo!  les  entendez-vous. 

Les  barbares  aux  cheveux  roux? 

LES     JEIINHS     FILLES 

Peureuse!  Les  guetteurs  debout  sous  les  étoiles 

N'ont  pas  sur  la  mer  vu  blanchir  de  voiles. 

GWENDOLINE 
A  elle-même,  en  retournant  à  son  rouet. 

Et  pourtant  je  les  plains  parfois, 
Ces  tristes  jeunes  hommes 
Qui   loin  des  beaux  vallons  paisibles  où  nous  sommes, 
N'ont  pas  d'épouse  et  pas  d'amour...  Pauvres  Danois! 


GWENDOLINE. 


S'ils  entendaient  un  soir  une  tendre  parole, 
Leur  cœur  s'attendrirait  peut-être... 

Les  jeunes  filles  l'entourent,  la  guettant. 

Je  suis  folle! 

Leurs  navires  sont  hideux! 
Hydres  rouges,  dragons  aux  e'cailles  fumantes, 
Ces  dévorateurs  des  tourmentes 
Soufflent  la  flamme  autour  d'eux 
Dans  les  vagues  écumantes. 

Eheyo!  les  entendez-vous, 
Les  barbares  à  cheveux  roux? 

LES    FILLES    SAXONNES 

Peureuse!  Les  guetteurs  aux  paupières  ouvertes 
N'ont  rien  vu  passer  sur  les  lames  vertes. 

Tout   à  coup,  on  entend  au  loin  des  clameurs  de  détresse  que  dominent 
des  cris  farouches. 

Oh!  ce  sont  eux!  Les  Danois! 

Des  hommes  saxons  se  pre'cipitent,  en  déroute. 

Les  voilà  ! 

LE    VIEIL    ARMEL 

Fuyez  ! 

LES     FILLES    SAXONNES 

Fuyons  ! 

LE    VIEIL     ARMEL 
.■\   l'un    de   ses    serviteurs. 

Cache  ma  fille,  JEWa. 

Pendant  ce  temps,  les  cris  des  Danois,  au  dehors,  se  précisent  en  un 
chœur  violent,  puis  les  Danois  se  ruent,  hideux,  poursuivant  les 
hommes  saxons.  Les  femmes  se  dispersent  vers  les  maisons. 


ACTE    I.    —    SCENE    III. 


LES     DANOIS 


L'épieu  rompt  les  cuirasses, 

Le  fer  crève  l'acier; 
Nous  sommes  les  grands  ours  voraces 
Que  la  faim  chasse  du  glacier! 

Ils  ont  renversé  les  hommes  saxons  qui  tremblent  sous  la  menace  des 
épées;  groupes  divers,  épars.  —  Un  homme  est  debout  au  fond  du 
théâtre,  dans  le  creux  de  la  valleuse,  un  large  glaive  en  main.  II  observe 
le  combat.  C'est  Harald.  Effarées,  curieuses  pourtant,  les  femmes  mi- 
cachées  considèrent  la  victoire  des  Rois  de  mer. 


SCENE   III 

HARALD,    le    vieil   ARMEL,     DANOIS,    SAXONS, 
puis  GWENDOLINE  et  les  Filles  SAXONNES 


Nous  avons  frappé  des  épées 
Croisant  le  fer,  dans  l'ouragan,  avec  l'éclair! 

Et  du  sang  des  têtes  coupées 
Nous  avons  teint  la  plaine,  et  la  grève,  et  la  mer! 

LES     HOMMES     DANOIS 

Nous  avons  frappé  des  épées! 

HARAI.D 

Au  fond  encore,  mais  descendu  de  la  valleuse. 

Nous  avons  frappé  des  épées. 
Les  faibles  et  les  forts,  les  creurs,  les  bras,  les  fronts! 

Scaldes,  chantez  nos  épopées. 
La  guerre,  c'est  la  forge,  et  nous,  les  forgerons. 


GWENDOLINE. 


LES     HOMMES     DANOIS 

Nous  avons  frappé  des  épées! 

Harald  fait  quelques  pas.  Tout  en  obligeant  les  vaincus  à  se  courber 
devant  le  Chef,  les  hommes  danois  forment  de  leurs  glaives  une  voûte 
triomphale  sous  laquelle  s'avance  Harald. 

H  A  R  A  L  D 
Sur  le  devant  de  la  scène. 

Nous  avons  frappé  des  épées, 
Et,  tombés  en  riant  dans  le  combat  vermeil, 

Nous  boirons  par  larges  lampées 
La  bière  et  l'hydromel  des  dieux  dans  le  soleil! 

LES    HOMMES    DANOIS 

Nous  avons  frappé  des  épées, 
Croisant  le  fer,  dans  l'ouragan,  avec  l'éclair! 

Et  du  sang  de  têtes  coupées 
Nous  avons  teint  la  plaine,  et  la  grève,  et  la  mer! 

UN   DANOIS 
A  Harald,  lui  désignant  le  vieil  Armel. 

Voici  le  maître. 

HARALD 

Bien. 

A  Armel. 

Vieillard,  le  sort  des  guerres 
Nous  a  faits  conquérants. 
Il  faut  me  livrer  l'or  que  tu  cachas  naguères. 

LE     VIEIL     ARMEL 

Tu  l'auras,  oui,  si  tu  le  prends. 


ACTE    I.    —    SCÈNE   III. 


Vieillard,  rends-toi  plus  sage! 
Livre-nous  tes  moissons, 
Sinon,  je  brûle  tout,  la  ferme  et  le  village. 


].E   VIEIL   ARMEL 


Tu  n'auras  donc  que  des  tisons. 


Vieillard,  la  mort  s'apprête. 
J'ai  le  bras  rude  et  prompt; 
Hàtc-toi  d'obéir  et  de  courber  la  tête  ! 

LE  VIEIL  ARMEL 

Je  la  relève  sous  l'affront! 

HARALD 

L'épée   haute. 

Eh  bien!  courbée  ou  non,  qu'elle  tombe! 

LES    HOMMES     SAXONS 

Ahl 

GWENnOLINE 
Se  précipitant  entre  son  père  et  Harald. 

Mon  père  ! 

A  l'aspect  de  Gwendûline,  Harald  reste  stupéfait,  les  yeux  ccarquillés, 
comme  en  proie  à  une  extase  délicieuse.  Son  épée  descend  lentement. 
Il  sourit,  d'un  air  un  peu  hébété. 


GWENDOLINE. 


H  A  R  A  L  n 

O  doux  yeux!  front  doré! 

GWENDOLINE 

Pitié!  Grâce! 

HARALD 

Divin  charme... 

G  W  E  N  D  0 1. 1  N  E 

Grâce! 

HARALD 
La  regardant  toujours  sans  l'entendre,  en  un  ravissement  e'perdu. 

O  mystère 
D'un  délice  ignore'!.... 

Harald    et   Gwendoline   sont    immobiles   entre    la   double    foule.    Puis 
Harald,  en  un  brusque  sursaut,  d'une  voix  de  tonnerre  : 

Allez-vous-en  ! 
Tous  reculent,  épouvantés.  Gwendoline  s'éloigne  aussi,  il  la  retient. 

Toi,  reste... 

Un  silence.  Aux  hommes  et  aux  femmes,  violemment  : 

Allez-vous-en,  vous  dis-je! 

•    SAXONS,     DANOIS,     ARMEL,    LES    FILLES     SAXONNES 

Quel  changement  soudain!  Dieux  puissants!  Quel  prodige  ! 

lis  sortent  à  reculons,  de  tous  côtés. 


ACTE   I.   —   SCENE  IV. 


Viens  ici  ! 


SCENE    IV 

GWENDOLINE,    HARALD 

HARALD 
Rude. 

G  W  E  N  D  0  L  I  X  E 
Tremblant  et  fuyant. 

Non! 

HARALD 

Ah  !  viens! 

GWENDOLINE 

Que  veux-tu  ? 

HARALD 

Se  jetant  vers  elle. 

Te  mieux  voir. 

G  \V  E  N  D  O  L  1  N  E 

Ah!  VOUS  me  faites  mal! 

H  A  K  .\  L  l> 

Pardon!  je  suis  farouche 
Et  brutal!  Ah!  pardon!  Mais  viens.  Je  veux  savoir 

Ton  nom.  Tu  crains  que  je  te  touche?... 
Ne  tremble  pas;  tu  vois,  je  me  tiens  là,  très  loin. 


GWENDOLINE. 


GWENDOLINE 


Il  n'a  pas  l'air  méchant;  sa  rudesse  est  câline 
Comme  celle  d'un  ours  privé  qui  dodeline 
De  la  tête  en  un  coin. 


Ton  nom? 

GWENDOLINE 

Mon  nom? 

HARALD 

Oui! 

GWENDOLINE 

Gwendoline. 

HARALD 
Très  doux. 

Gwendoline!  Ce  nom  est  doux  comme  le  bruit 
De  l'écume  qui  court  sur  la  grève  la  nuit. 

Violemment  : 

Le  mien  est  rudement  sonore 

Comme  le  choc 
De  la  vague  qui  bat  le  roc! 
Harald!  Harald! 

Voyant  que  Gwendoline  s'éloigne  : 

Hélas!  Je  te  fais  peur  encore.'' 


ACTE    I.   —   SCENE    IV. 


GWENDOLINE 

Un  peu... 

HARALD 

Qui  donc  es-tu?  dis-le. 

GWENDOLINE 

Tu  le  vois  bien, 
Une  femme. 

HARALD 

Oh!  c'est  donc  ainsi  que  sont  les  femmes? 
Leurs  cheveux  sont  du  miel  et  leurs  yeux  sont  des  flammes. 

GWENDOLINE 

Tu  ne  le  savais  pas? 

HARALD 

Femme,  je  ne  sais  rien! 

Je  vis  dans  la  bourrasque  amère, 
Je  suis  né  sur  le  Ilot  mouvant; 
Mes  compagnons  m'ont  dit  souvent 
Que  la  tempête  était  ma  mère 
Et  que  mon  père  était  le  vent! 
Parfois  nous  abordons  les  côtes 
Pour  piller  la  ferme  et  l'autel; 
Puis,  joyeux,  sous  le  sombre  ciel, 
Dans  la  clameur  des  lames  hautes, 
Je  bois  la  bière  et  l'hydromel! 


GWENDOLINE. 


G  W  E  N  D  O  L I N  E 


Quoi!  jamais  tu  n'as  vu  rire  une  jeune  fille? 


Un  jour,  dans  le  fracas  hurlant 

De  la  bataille  qui  fourmille, 

Je  suis  tombé,  le  front  sanglant. 

Peut-être  l'heure  était  venue 
De  prendre  vers  le  beau  Walhalla  mon  essor! 
Et  sur  un  blanc  cheval  m'apparut  dans  la  nue 

La  Walkyrie  au  casque  d'or. 

En  voyant  sa  beauté  vermeille 
Luire  dans  le  soleil,  tout  mon  cœur  se  troubla 
Et  j'ai  rêvé  longtemps  une  femme  pareille 

A  la  Vierge  du  Walhalla! 

GWENDOLINE 

Est-ce  que  je  ressemble  à  la  belle  guerrière 
Qui  t'apparut  dans  le  ciel  éclatant? 


Vous  êtes  aussi  belle,  ô  femme!  et  non  moins  fière, 
Et  plus  douce  pourtant. 

GWENDOLINE 

La  douceur  sied  aux  jeunes  filles 
Qui  ne  se  mêlent  pas  au  jeu  des  combattants... 


ACTE    I.    —    SCENE    IV. 


H  A  R  A  L  D 

Mais  à  quoi  passez-vous  le  temps? 

GWEXDOLINE 

Nos  lances  sont  des  aiguilles, 
Nous  filons  de  la  laine  et  chantons  sans  souci 

Pendant  que  le  rouet  ronronne; 
Puis,  pour  se  divertir,  on  fait  une  couronne, 

Avec  des  fleurs,  comme  ceci. 

Elle  va   vers  les  broussailles,  cueille  des  fleurs,  les  dispose  en 
couronne.  11  la  contemple,  ravi. 

On  prend  des  églantines  blanches, 
Qui  parfois  vous  piquent  la  main, 
Un  muguet  d'or  et  des  pervenches 

Et  du  jasmin. 
Ensuite  on  les  attache  ensemble 
Pour  en  orner  son  chaperon. 
Avec  une  tige  qui  tremble 

De  liseron. 
A  Ha  raid,  qui  suit,  extasié,  tous  les  mouvements  de  la  jeune  tilIc 

Aidez-moi  donc! 

Lui  montrant  la  couronne  presque  achevée. 
N'est-elle  point  jolie? 

H  ARAI.D 
Se  penchant  pour  respirer  les  llcurs  et  les  mains. 

Elle  a  votre  parfum  qui  trouble,  et  vos  couleurs. 

G  W  E  N  I)  O  L  I  N  E 
I,e  coilTant  de  la  couronne. 

Eh  bien,  tenez  ! 


GWENDOLIN  E. 


H  A  R  A  L  D 

Folie  ! 
Mon  front  porte  le  bronze  et  méprise  les  fleurs! 

Furieusement,  il  jette  la  couronne. 

Arrière  la  vaine  tendresse  ! 

Les  caresses  sont  des  affronts. 

Le  vent  souffle  en  ses  noirs  clairons 

Et  la  rafale  est  la  maîtresse 

Qui  nous  met  des  baisers  aux  fronts  ! 

Adieu  !  Je  pars,  ô  jeune  fîlle  ! 

Je  romps  le  piège  doux  et  cher. 

Dans  les  fureurs  du  flot  amer, 

Sous  ie  ciel  qui  tonne  et  qui  brille, 

Je  m'en  retourne,  libre  et  fier! 

G  W  E  N  D  O  L I N  E 

Boudeuse. 

Ah  !  vous  êtes  me'chant  ! 

H  A  R  A  L  D 
Timide. 

Vous  avez  de  la  peine? 

GW'ENnOLlNE 

Sans  doute.  C'est  très  mal,  ce  que  vous  faites  là. 
Lui  montrant  la  couronne  à  terre. 

Regardez!  Elle  a  l'air  d'un  collier  qui  s'égrène... 

Avec  un  sourire  qui  ordonne. 

Ramassez-la  ! 
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ACTE    I.    -    SCÈNE    IV 


HARAI.b 

Moi? 

GWENDOLINE 

Vous! 

Elle  le  regarde  longtemps. 

Allons!  Ramassez-la! 

Harald,  non  sans  des  révoltes,  ramasse  enfin  la  couronne. 

A  la  bonne  heure;  pour  me  plaire. 
Il  faut  être  très  dou.x,  très  tendre  et  n'avoir  point 

De  ces  grands  gestes  de  colère, 
Et  surtout,  —  et  surtout,  —  m'obèir  en  tout  point. 

Désignant  le  rouet. 

Donnez-moi  mon  rouet  ! 

Geste  furieLi.\  d'Harald. 

Je  le  veux  ! 
Il  cède,  il  saisit  le  rouet. 

C'est  fragile! 
Prenez  garde!  Avez-vous  oublié  mes  leçons? 

Elle  s'assied  devant  le  rouet. 

Et  maintenant  voyez  comme  on  file 

En  chantant  des  chansons. 
En  tournant  le  fuseau  et  en  se  faisant  mouvoir  la  roue  : 

«  Blonde  aux  yeux  de  pervenche 

Dites,  que  filez-vous? 

—  Un  drap  de  toile  blanche 
Pour  le  lit  de  l'époux. 

—  Hélas!  il  t'abandonne, 


GWENDOLINE. 


Celui  qui  te  plaît  seul! 
Que  filez-vous,  mignonne? 
■ —  Le  drap  de  mon  linceul!  » 

«  Filez,  la  belle  blonde, 
Fuseau,  tourne  toujours! 
Il  n'est  rien  dans  le  monde 
Qui  vaille  les  amours.  » 

HARALD 

Oh!  Gwendoline!  oh!  ta  voix  est  touchante 
Et  le  soleil  te  met  de  l'or  dans  les  cheveux. 

GWENDOI.IN'E 

Allons!  file  à  ton  tour  et  chante. 

HARALD 

Moi,  Harald? 

GWENDOLINE 

Je  le  veux  ! 
Chante  après  moi  :  «  Blonde  aux  yeux  de  pervenche, 
«  Dites,  que  filez-vous?...  » 

H  A  R  A  L  D 

Non!  Non!  voici  la  chanson  rude  et  franche 
Que  chante  le  Danois,  sous  le  ciel  en  courroux  : 

Nous  avons  frappé  des  épées. 
Croisant  le  fer,  dans  l'ouragan,  avec  l'e'clair; 

Kt  du  sang  des  tètes  coupées 
Nous  avons  teint  la  plaine,  et  la  grève,  et  la  mer! 


ACTE    I.    —    SCENE    IV, 


GWENDOLINE 

Il  est  terrible  et  beau. 

Caressante. 

Ta  chanson  m'épouvante! 
Chante  la  mienne. 

H  A  R  A I.  n 

Non... 

GWENDOI.INE 

Maître,  obéis  à  ta  servante 
Et  répète  avec  moi  la  parole  et  le  son. 

Après  une  résistance,  Harald  s'assied  devant  le  rouet,  prend  le  fuseau 
et  file  maladroitement.  —  Les  Danois  se  sont  rapproches;  ils  aper- 
çoivent Harald. 

LES     DANOIS 

Harald!  Harald!  Est-ce  un  délire? 
Ton  ancien  orgueil  est-il  mort? 

LES    FII.r.ES  SAXONNES,   puis    LES    H  O  M  M  E  S  S  A  XON  S 

L'invincible,  le  fort, 
S'est  pris  au  piège  d'un  sourire! 


Assez!  je  suis  Harald  et  le  maitre  toujours! 
Et  mieux  vaudrait  braver,  au  Hot  polaire, 
Le  lisre  de  mer  et  les  ours 


GWENDOLINE. 


Que  de  tenter  ma  colère! 
Hors  d'ici  ! 

Très  radouci  après  un  regard  de  Gwendoline. 

Non,  restez... 

A  Gwendoline. 

Ce  vieillard,  c'est  ton  père? 

Gwendoline  fait  signe  que  oui  ;  il  s'approche  d'Armel. 

Vieillard,  donne-moi  ton  enfant, 
Et  par  le  dieu  qui  brandit  le  tonnerre. 
Moi,  Harald  le  cruel,  Harald  le  triomphant, 
Je  serai  ton  ami  docile  et  débonnaire. 

Tous  s'étonnent,  le  père  sourit. 
LE    VIEIL    AR.MEL 

Seigneur,  la  chose  est  grave  et  tes  désirs  sont  prompts.. 
Si  ma  fille  le  veut... 


A  Gvvendoline,  suppliant. 

Le  veux-tu? 

GWENDOLINE 
Avec    un   petit    rire. 

Nous  verrons  ! 

Ils  remontent  la  scène  en  parlant  bas. 

LES   HOMMES   SAXONS 

Au  vieil  Armel. 
Quoi  !  tu  consens  ? 


ACTE    I.    —    SCENE    IV. 


LE  VIEIL  ARMEL 
Mystérieusement,  à  ses  serviteurs  qui  l'entourent. 

Silence! 
Ce  soir,  dans  le  festin,  ils  quitteront  la  lance 
Et  l'armure...  Ils  seront  ivres!  et  nous,  subtils, 
Nous  pourrons  les  frapper  sans  peine  et  sans  périls. 

H  A  R  A  L  D 
A  Gwendoline,  en  redescendant. 

Oh!  tu  le  veux? 

GWENDOLINE 

Cela  de'pend  de  la  façon 
Dont  vous  obéirez.  Allons,  dis  la  chanson! 

LES    HOMMES    DANOIS 
Pendant  que  chantent  les  voix  unies  d'Harald  et  de  Gwendoline. 

Harald!  Harald!  est-ce  un  délire? 
Ton  ancien  orgueil  est-il  mort? 

LES    FILLES    SAXONNES 

L'invincible,  le  fort 
S'est  pris  au  piège  d'un  sourire! 

LES    HOMMES    SAXONS 
r.n  des  chucluitenients. 

Ce  soir,  ils  seront  ivres!  Nous,  subtils, 
Nous  pourrons  les  frapper  sans  peine  et  sans  périls. 


GWENDOLINE. 


GWENDOLINE,    et    HARALD 

«  File,  file,  la  belle  blonde 
Tourne,  fuseau,  tourne  toujours. 
Il  n'est  rien  dans  le  monde 
Qui  vaille  les  amours!  » 


Le  rideau  baisse  lentement. 


ACTE    DEUXIÈME 


Une  salle  peu  vaste,  très  lumineuse,  joyeusement  et  puérilement 
parée  d'étoffes  claires  et  de  fleurs.  — Au  fond,  un  rideau  mi-levé 
laisse  voir,  vaguement,  la  chambre  nuptiale.  —  Vaste  baie  à  droite, 
voilée  d'une  pesante  étoffe;  petite  porte  à  gauche.  —  Une  couche 
basse,  décorée  de  fleurs.  — Au  lever  delà  toile  le  vieil  Armel  est 
seul,  rêveur,  morne,  avec  des  crispations  chaque  fois  que  chante, 
un  peu  loin,  le  chœur  nuptial  des  tilles  Saxonnes. 


SCENE    PREMIERE 

LE    VIEIL    ARMEL,    /ELLA,  puis    ERIK;    au    dehors,    à 
droite,   LES   JEUNES    FILLES   SAXONNES 

I.KS    FILLES    SAXONNES 
Au  loin. 

Voici  l'hcurcusc  fiancée 
Qui  marche  la  tète  baissée, 

En  rougissant. 
Voici  l'honinie  au  C(eur  plein  d'extases, 
Le  liis  invincible  des  Ases, 

Le  chef  puissant. 

/Ella,  très  rapidement,  à  la  dérobée,  entre  par  la  petite  porte  Je  gauche. 
Armel  l'aperçoit,  court  i\  lui. 


GWENDOLINE. 


LE    VIEIL    ARMEL 

Ah  !  —  Tout  est  prêt  ? 

^LLA 

Lui   montrant  l'embuscade  par  la  porte  ouverte. 

Tiens  !  Vois 
Nos  amis. 

LE    VIEIL    ARMEL 
Après  un  coup  d'oeil,  et  gagnant  le  milieu  de  la  scène. 

Près  des  nefs  guerrières 
As-tu  caché  l'huile  et  la  poix, 
Et  les  torches  incendiaires? 

^LLA 

Oui,  maître! 

LE    VIEIL    ARMEL 
A  Erik  qui  entre  par  la  grande  baie  de  droite. 

Parle!  Ont-ils  quitté 
Leurs  armes? 

ERIK 

Tous!  sans  méfiance! 

LE    VIEIL    ARMEL 
Dans  un  enthousiasme  farouche. 

Enfin,  tu  vas  rendre,  ô  vengeance. 
L'honneur  à  mon  seuil  insulté! 


ACTE    II.    —    SCÈNE    I. 


Maître!  l'œuvre  est  terrible. 

LE    VIEIL    ARMEL 

Et  bonne  à  la  patrie. 

ERIK 

Ils  sont  nos  hôtes,  cependant! 

LE     VIEIL    ARMEL 

Eux!  des  hôtes?  Oui,  oui,  comme  un  lion  grondant 
Est  l'hôte  d'une  bergerie! 

Ravageant  les  forêts  et  les  hameaux  des  côtes, 

Ils  sont  venus,  plus  prompts  que  les  torrents  d'hiver! 

Ma  fille,  mes  trésors,  tout  ce  qui  m'était  cher, 

Ils  me  l'ont  pris!  Voilà  ce  qu'on  nomme  des  hôtes! 

Eh  bien!  c'est  dit!  j'ai  l'àme  bonne! 
Je  leur  offre  ce  jour  d'hymen,  joyeux  et  beau; 
Et  dans  ma  terre,  je  leur  donne 
L'hospitalité  du  tombeau  ! 

On  entcmi  les  voix  rapprochées. 
K  L  L  A 

Ce  sont  eux  ! 

LE    VIEIL     ARMEL 
S'ccartant. 


Viens! 


GWENDOLINE. 


SCENE    II 

LES  MÊMES,  FILLES  SAXONNES,  HOMMES 
SAXONS,  HOMMES  DANOIS,  ceux-ci  sans  armes,  puis 
GWENDOLINE,  puis   HARALD 

LES     FILLES    SAXONNES 

Voici  riieureuse  fiancée 
Qui  marche  la  tête  baissée, 
En  rougissant. 

LES     H  O  M  M  E  S 

Voici  l'homme  au  cœur  plein  d'extases, 
Le  fils  invincible  des  Ases, 
Le  chef  puissant. 

Entrent  Gwendoline  et  Harald,  par  la  droite.  Cortèges  nuptiaux.  Les 
fiancés  se  tiennent  au  milieu  de  la  scène,  souriants.  Les  hommes 
Saxons  désarment  Harald,  les  filles  Saxonnes  dévêtissent  Gwendoline 
de  son  voile  et  de  son  manteau  de  roses  blanches. 

LES     HOMMES     SAXONS 
A  Harald. 

Le  cœur  ravi,  Fàme  apaisée 
Laisse  tes  armes,  jeune  époux! 

LES     FILLES     SAXONNES 
A  Gwendoline. 

Et  toi,  de  tes  voiles  jaloux. 

Sors  comme  un  lys,  jeune  épousée! 
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ACTE    II.    —    SCENE    II. 


LES     HOiMMES     SAXONS 
A   Harald. 

Tu  triomphais  dans  les  combats, 
Il  est  des  victoires  plus  douces. 

LES     FILLES     SAXONNES 
A  Gwendoline. 

Songe  aux  oiseaux  des  nids  de  mousses, 
Ils  sont  heureux,  ne  tremble  pas! 

Pendant  ces  chants  alternés,  des  Danois,  en  s'agcnouillant,  ont  offert  à 
Gwendoline,  dans  des  coffres  de  fer,  des  joyaux  et  des  étoffes,  butins 
des  pirates;  des  filles  Saxonnes,  en  s'inclinant,  ont  présenté  à  Harald, 
dans  des  corbeilles,  des  fruits,  des  fleurs,  de  petites  gerbes  de  blé, 
richesses  de  la  vie  fermière;  courte  cérémonie,  pantomime  en  manière 
de  danse  marchée. 

LES     HOMMES     ET     LES     FEMMES 

Comme  le  chêne  et  le  doux  nid  qui  tremble, 

Comme  la  rose  et  le  rosier, 

Comme  la  flamme  et  le  brasier, 
Soyez  unis,  vous  que  l'amour  assemble. 

LE    VIEIL     ARMEL 

Enfants!  je  vous  bénis  avec  mes  bras  tremblants! 
Par  les  grands  dieux,   seigneurs  des  cieux  étincelanis, 
Jurez  de  vous  aimer  jusqu'à  la  mort  jalouse. 

GWENDOLINE 

()  mon  époux! 

HARALD 

()  mon  épouse! 
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GWENDOLINE. 


GW'ENDOLINE,     HAKALU 

Par  les  grands  dieux,  seigneurs  des  cieux  etincelants, 
Je  jure  de  t'aimer  jusqu'à  la  mort  jalouse! 

ARMEL 

Enfants!  je  vous  bénis  avec  mes  bras  tremblants! 

GWENDOLINE,    HAKALD 

Bénissez-nous,  mon  père,  ô  prêtre  en  cheveux  blancs! 

A  R  M  E  L 
A  Harald. 

Je  vous  dois  des  présents.  Les  anciens  de  ma  race, 

Dont  le  premier  fut  roi. 
Burent  dans  ce  hanap.  Prends-le. 

H  A  R  A  L  b 

Je  te  rends  grâce! 

ARMEL 

Bas  à  Gwendoline,  pendant  que  Harald,  détourné,  remet  le  hanap  à  l'un 
de  ses  compagnons. 

Et  toi,  femme,  voici  pour  toi. 

GWENDOLINE 
Avec  un  cri. 

Un  couteau! 

LE     VIEIL     ARMEL 
Farouche,  sans  élever  la  voix. 

La  lame  en  est  bonne! 
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ACTE    II.    —    SCENE    II. 


S'il  échappe  à  nos  coups,  ce  soir,  tu  frapperas 
L'épou.x  endormi  dans  tes  bras. 

Il  la  force  à  prendre  le  couteau. 
G  \V  E  X  D  O  J.  I  N  E 

Dieux! 

H  A  R  .V  L  I) 

Qui  s'est  rapproché  curieusement. 

Qu'est-ce  ? 

Gwendoline  cache  le  couteau  dans   son  vêtement. 


Rien.  Elle  s'étonne 
Pour  un  bijou  que  je  lui  donne. 

Aux  Saxons  et  aux  Danois. 

Et  nous,  garçons,  dans  le  festin. 
Nous  boirons  l'hydromel  joyeux  jusqu'au  matin  ! 

Tous  sortent.  Le  bruit  des  pas  et  des  chants  s'éteint  avec  lenteur. 
LES     CHŒURS 

Comme  le  chêne  et  le  doux  nid  qui  tremble, 
Comme  la  rose  et  le  rosier. 
Comme  la  flamme  et  le  brasier. 

Soyez  unis,  vous  que  l'amour  assemble. 

Dès  que  la  mélodie  dernière  s'est  évanouie,  Gwendoline  se  précipite 
vers  la  haie,  à  droite,  pour  s'assurer  que  son  père  et  les  Saxons  se 
sont  éloignés,  et  se  retourne  vers  Harald  qui  vient  à  elle,  les  bras 
ouverts. 


GWENDOLINE. 


SCENE    III 
GWENDOLINE,    HARALD 

HARALD 
Avec  une  passion  ardente. 

Gwendoline! 

GWENDOLINE 

Non!  non!  Sors  d'ici,  laisse-moi! 
Pas  par  là.  Tu  cours  à  ta  perte. 
Descends  cet  escalier,  suis  la  grève  déserte, 
Et  ne  reviens  jamais,  jamais,  jamais! 

H  A  R  A  L  u 

Pourquoi? 

GWENDOLINE 

Il  le  faut! 

HARALD 

Tu  me  chasses? 
C'est  donc  que  tu  ne  m'aimes  pas?... 

GWENDOLINE 

Je  t'aime! 

Il  la  saisit. 
Mais  je  crains  de  terribles  disgrâces! 
Oh  !  dénouez  vos  bras  ! 


ACTE    II.   —    SCENE   III. 


Ce  matin,  coquette  et  mutine, 
C'est  vrai,  j'ai  voulu  rire  un  peu, 
Et  pourtant  j'admirais  ta  douceur  enfantine 
Et  ta  force  de  jeune  dieu  ! 
Mais  ce  soir,  à  Tiieure  suprême 
De  l'embuscade  et  des  pièges  maudits, 
O  mon  Harald,  je  te  le  dis. 
Je  t'aime!  Je  t'aime!  Je  t'aime! 

HARALD 
Plus  ardemment  encore. 

O  joie!  et  je  fuirais,  femme,  quand  je  te  tiens! 

GWENDOLINE 
Suppliante. 

Harald!  c'est  mon  amour  qui  veut  que  tu  t'en  ailles! 
De  grâce!  par  pitié!  retourne  à  tes  batailles, 
Et  jamais  ne  reviens! 

H  A  R  A  1. 0 

Quel  est  donc  le  péril? 

G  W E N  D o  l.I  N  E 

Soit!  apprends  tout!  iVlon  pè-re.. 

H  A  RAM) 

Parle  ! 

GWENDOl.lNK 

Grands  dieux!  Qu'allais-je  faire? 
Oserai-je  avouei?... 
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GWENDOLINE. 


H  A  R  A  L  D 

Parle  donc! 

GWENDOLINE 

Je  ne  puis. 


Ne  m'interroge  pas,  et  fuis! 


Très  doucement. 

Chère  âme,  un  fol  eflroi  t'abuse. 
Mes  vieux  compagnons  sont  en  bas; 
Contre  la  vigueur  de  leurs  bras 
Que  pourrait  la  force  ou  la  ruse? 

Un  chant,  rude,  monte  des  salles  inférieures. 

Écoute-les. 

LES     H  O.MME  s    DANOIS 

Après  la  guerre  et  les  butins, 
Les  coureurs  de  mer  n'ont  pas  d'heure 
Meilleure 
Que  l'heure  des  festins! 

GWENDOLINE 
A  part,  pendant  le  chœur. 

Sans  doute,  ils  sont  nombreux  et  veillent  sur  leur  maître  ; 
Mon  père  n'est  pas  le  plus  fort; 

Et  peut-être 
Mes  alarmes  ont-elles  tort? 
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ACTE    II.    -    SCENE    III. 


Viens!  quittons  les  sombres  chimères! 
Cueillons  les  heures  éphémères 

Du  bonheur  souriant. 
La  rougeur  sur  ton  front  se  lève, 
Comme  l'aurore  sur  la  grève 
De  l'orient! 

Il  la  presse  entre  ses  bras. 

GWENDOLINE 

Qui  résiste  moins,  envahie  J'tine  douceur. 

Harald!  Harald!  j'ai  des  craintes  dans  l'âme! 


Laisse-moi  respirer  le  miel  de  tes  cheveu.\! 
Viens  sur  mon  cœur,  6  jeune  femme! 

N'iolemmeiit. 

Je  le  veux! 

G  W  K  N  U  O  1. 1  N  1-: 

.\baniioniiée. 

Tu  le  veux? 

HARAI.I) 

Je  ne  savais  pas  que  l'on  aime! 
Je  te  dois  la  douceur  suprême 
Et  le  ciel  d'être  deux! 


GWENDOLINE. 


Dur  glacier  qu'un  rayon  caresse, 
Mon  âme  défaille  en  ivresse 
Sous  tes  chers  yeux  ! 

GWENDOLINE 

Harald  !  ce  sont  tes  yeux  qui  sont  de  flamme! 


Laisse-moi  respirer  le  miel  de  tes  cheveux! 

Viens  sur  mon  cœur,  ô  jeune  femme! 
Je  le  veux  ! 

GWENDOLINE 

Tu  le  veux? 

HARALD,     GWENDOLINE 
Enlacés,  comme  en  un  rcve. 

Soir  nuptial,  délice 
Profond 
Où  notre  âme  se  pâme  et  glisse 
Et  fond! 
Dans  le  ciel  infini  de  Tamour  pur  et  beau, 
Nos  deux  cœurs  sont  les  deux  ailes  d'un  même  oiseau! 

Long  silence.  Puis  des  cris   Je  détresse  s'élèvent  des  salles  inférieures 
avec  des  bruits  de  luttes  et   de  tables  renversées. 

LES     HOMMES     Ii.VNOIS 

Harald!  Harald!  alerte!  alarmes! 
Harald!  A  moi!  je  suis  trahi! 
Ils  nous  frappent  avec  nos  armes. 
Lâcheté!  forfait  inouï! 


ACTE    II.  -  SCÈNE    III. 


H  A  R  A  L  D 

Formidable. 

Mes  amisi  on  les  tue! 

G  \\-  E  N  D  O  L I  N  E 

O  mes  justes  alarmes! 

H  A  R  A  L  D 
Se  précipitant  vers  la  porte. 

Me  voici  !  me  voici  ! 

S'arrctant. 

Grands  dieux!  comme  eu.x:  je  suis  sans  armes! 

G  W  E  N  D  o  L  I  N  E 
Lui  donnant  le  couteau  qu'elle  a  reçu  d'Armel. 
Prends  celle-ci  ! 


Gwendoline,  un  baiser! 

Il  l'embrasse  éperdumcnt,  et  se  rue  au  dehors. 

GWENDOLINE 

Le  suivant  de  ses  bras  tendus,  puis  tombant  sur  la  couche  basse. 

S'il  meurt,  mourir  aussi  ! 


Le  rideau  descend  trè.s  vite. 


ACTE   TROISIEME 


La  toile  se  lève  pendant  un  redoublement  de  clameurs  à  l'orchestre 
qui  ne  s'est  pas  interrompu.  Maintenant  le  théâtre  représente 
un  site  farouche,  dans  un  ravin  rocheux,  près  de  la  mer.  Des 
blocs  écroulés,  çà  et  là,  sur  lesquels  se  tordent  des  yeuses  et 
des  pins  frappés  par  la  foudre.  Au  delà  des  amoncellements  de 
roches  qui  forment  le  fond  du  décor,  on  aperçoit  les  voiles  rouges 
et  les  proues  hideuses  des  vaisseaux  danois,  qui  sont  faits  en  forme 
de  dragons,  de  morses,  de  tigres  de  mer,  et  tout  peinturés  de  cou- 
leurs sauvages.  Au  premier  plan,  à  gauche,  une  élévation  de  ter- 
rain, sur  laquelle  se  dresse  un  énorme  tronc  d'arbre,  rompu,  d'où 
s'érige  encore  une  très  forte  branche;  elle  doit  être  disposée  de  fa- 
çon que  l'on  puisse,  à  deux,  s'y  appuyer,  en  se  penchant  en  arriére. 
Nuit  noire.  Un  instant  les  nuages  s'écarteront;  alors,  lune  bleue. 


SCENE   PREMIERE 

Les  HOMMES    DANOIS,    les    HOMMES   SAXONS, 

puis    HARALD,    ARMEL, 

et   des    SAXONS,    serviteurs   d'A  R  M  E  L 

Les  hommes  Danois,  sans  armes,  poursuivis  par  les  hommes  Saxons 
(ceux-ci  armés,  des  armes  danoises,  ou  porteurs  de  torches),  traver- 
sent la  scène  dans  une  déroute  furieuse,  parmi  un  accroissement  for- 
midable de  bruit.  —  Les  premiers  fuyards  gagnent  les  navires,  dé- 
ploient les  voiles,  pour  fuir.  Sur  la  scène,  luttes  corps  à  corps,  chutes 
dans  l'ombre. 

I,  l'S    110  MM  K. S    SAXONS 

A  mort!  A  mort!  Saxon,  assomme 
Le  fier  pirate  aux  cheveux  longs! 


GWENDOLINE. 


Brûlons  la  nef  et  tuons  l'homme! 
Tuons!   Brûlons!  ' 

LES   HOMMES   DANOIS 

Harald!  Harald!  Alerte!  Alarmes! 
Harald!  A  moi!  je  suis  trahi, 
Ils  nous  frappent  avec  nos  armes, 
Lâcheté,  forfait  inouï! 

Ceux  des  Danois  qui  n'ont  pas  succombé  fuient  à  travers  les  roches; 
les  Saxons  les  poursuivent,  et  l'on  voit  des  torches  rôder  près  des 
vaisseaux.  Tumultes  sur  les  ponts  des  navires.  Des  Danois,  avec 
d'affreux  cris,  sont  jetés  à  la  mer.  Harald  entre  à  reculons,  il  est 
blessé,  le  couteau  est  brisé  dans  sa  main.  Armel  et  ses  serviteurs  le 
harcèlent;  Harald  ne  gagne  pas  les  vaisseaux,  il  se  dirige  à  gauche, 
vers  la  hauteur,  il  s'adosse  à  l'arbre. 

HARALD 

Lâches!  contre  un  vous  êtes  cent! 

AR.MEL     ET    LES     SAXONS 

A  mort  !  A  mort  ! 

H  A  R  A  I,  D 

Je  perds  mon  sang. 
Et  n'ai  qu'un  couteau  dans  ma  main  crispée! 

LE     VIEIL     ARMEL 

Prenez-le  saignant  et  criant... 

Les    hommes  contiennent  Harald   debout  devant  l'arbre.  Le  vieil  Armel 
le  trappe. 

...  Et  iju'il  meure  enfin,  par  sa  propre  épée  ! 

Harald,    blessé  mortellement,   chancelle,  se   relève,  s'appuie   au    tronc 
d'arbre.  11  éclate  de  rire! 


ACTE    III.   —    SCENE    II. 


HARALD 
Superbe. 

Regardez  !  Je  meurs  en  riant  ! 

Gwendoline  entre,  éperdue. 

SCÈNE    II 

LES   MÊMES,    GWENDOLINE, 
puis  les  filles  SAXONNES 

GWENDOLIME 
Après  un  sanglot  terrible. 

Du  même  coup,  père,  tu  m'as  frappée  ! 

Elle  se  précipite  vers  Harald,  saisit  le  couteau  qu'il  a  dans  la  main  et  se 
frappe.  —  Tout  ceci  s'est  passé  dans  la  nuit  presque  totalement  noire. 
C'est  seulement,  pendant  les  p.iroles  du  vieil  Armel  et  du  chœur,  que 
l'ombre  céleste  s'entr'ouvrira,  que,  peu  à  peu  une  clarté  s'épandra  sur 
les  deux  amants. 

LE    VIEIL     AKMICL 
Stupide  d'horreur. 

Gwendoline!  O  la  joie  en  fleur  de  ma  maison  ! 
Est-ce  le  châtiment  de  notre  trahison  ': 

Il  veut  s'élancer  vers  sa  fille,  il  défaille,  en  sanglotant, 
parmi  ses  serviteurs. 

LES     SERVITEURS    SAXONS 
Mornes. 

Est-ce  le  châtiment  de  notre  trahison  ? 

Ils  se  groupent  à  droite,  dans  la  partie  restée  obscure  du  théâtre,  consi- 
dérant avec  une  admiration  épouvantée  Harald  et  Gwendoline,  mou- 
rants, mais  debout  ;  ceux-ci  se  tiennent  embrassés  sur  le  monticule, 
près  de  l'arbre.  Une  lune  bleue  les  enveloppe  de  rêve  et  de  caresse;  on 
voit  le  sang  de  leurs  blessures. 


GWENDOLINE. 


HARALD 
Dans  la  clarté  lunaire. 

Bien!  femme!  nous  mourons  ensemble, 

Vaincus  plus  fiers  que  le  vainqueur! 

"\'ois  couler  le  sang  de  mon  cœur, 
Sans  que  mon  cœur  tremble! 
Épouse  aux  chastes  yeux,  viens!  ma  joie  est  immense. 
Suis-moi,  loin  des  hymens  qui  vivent  un  moment, 
Vers  le  monde  où  l'amour  dure  éternellement; 

C'est  ce  soir  que  Toujours  commence! 

GWENDOLINE 

Harald  !  Harald!  Mourons  ensemble! 
Pas  plus  que  ton  fier  cœur,  mon  cœur  aimant  ne  tremble, 
Montons  vers  les  splendeurs  du  gouffre  aérien! 

Ah!  je  t'aime,  mourons  ensemble! 
Je  t'aime  tant,  Harald,  que  je  n'aime  plus  rien  ; 
Mais  j'aimerai  le  ciel  pourvu  qu'il  te  ressemble. 

A  ce  moment,  d'une  extinction  brusque,  disparait  la  lune.  De  nouveau, 
la  scène  est  totalement  obscure.  Mais,  derrière  les  roches  du  fond,  les 
nefs  et  les  voiles  rouges  s'enHamment  avec  des  craquements  terribles. 
Les  Saxons  rentrent  en  scène  en  poussant  de  grands  cris.  Les  tilles 
saxonnes  arrivent  h  leur  tour.  Les  flammes  montent  dans  le  ciel  et 
leur  direction  est  telle  que  la  scène  à  droite  demeure  sombre,  tandis 
que  la  hauteur  oij  sont  enlace's  Harald  et  Gwendoline  resplendit 
étrangement,  d'une  gloire  de  sang  et  d'or. 

LES    SAXONS,     LES     FILLES     SAXONNES,     ARMEL 
Dans  la  partie  obscure  de  la  scène. 

Voyez!  voj'ez  !  l'horrible  feu  vermeil 
Dévore  les  vaisseaux  sans  nombre  ! 

Les  navires  sombrent  lentement  comme   dans  un  gnuiVre   de   feu;  les 
llanmics  maintenant  semblent  sortir  de  toute  la  mer. 


ACTE    IH.    -   SCÈNE    II. 


C'est  notre  bûcher  qui  flambe  dans  l'ombre, 
Et  ses  flammes  vont  nous  porter  dans  le  soleil  ! 

Les  ép^u.x  s'enlacent,  heureux,  tiers,  magnifiques,  dans  les  reticts  rouges 
de   l'incendie. 

Je  meurs!  Suis-moi  !  l'heure  est  venue 
De  prendre  vers  le  beau  Walhalia  notre  essor! 

G\\'EN'DOLINE 

Sur  un  fier  cheval  blanc  je  serai  dans  la  nue 
La  Walkyrie  au  casque  d'or! 

H.\RALI)     ET     GWEN'DOLINE 

Envolons-nous  tous  deu.x  sur  des  ailes  de  flammes! 
A  travers  les  cieux  d'or,  fuj'ons,  couple  emporté! 
Et  mêlons  à  jamais  nos  corps,  nos  cœurs,  nos  âmes, 
Dans  l'impérissable  clarté! 

Ils  meurent  superbement,  sans  tomber,  renversés  sur  la  grande  branche, 
illuminés  par  l'immense  pourpre  entiammce  de  la  mer,  et  de  tout  le 
ciel,  qui  forme  comme  une  apothéose  toute  rouge  et  or. 

LES    CHŒURS 
Dans  une  épouvante  extatique. 

Le  palais  du  Dieu  magnanime 
S'ouvre  devant  le  pas  du  couple  glorieux; 
Ils  prennent  place  enfin  dans  hi  salle  sublime 

A  la  table  auguste  des  Dieux! 
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Am  lever  An  ridnau,  \»  seèiie  e>(  vide.  CVsi  le 
rii.iliii.  Feu  à  peu,  aux  fenèli'es  des  iiiaisoiis,  sur 
les  hauteurs,  dans  les  seulieis,  pai'IoMi,  .iijp.ii-ais- 
seiil  des  filles  e(  des  hdiiiun's  ai;il.iiil  des  e- 
(oITes  et  faisant  des  appids.  C'est  le  r('\<'il  heu- 
reux   d'une    fenue. 
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hi'iiiiisKfii  £s  ial  il, m  (jlUckliihi-  Ennirlicn  riiiea 
Bniirniltnfcs. 
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-bout!         Sous  le  cifl  dbr 
m/!  B,iM  ist  «'S  T„,i! 


dor  !      debout!         Sons  le  ciel  d'or  ! 
Ti;/!    Stihl  ,iiif!  B„M  ht    es    T.uj! 


dor!       debout!        Soiis  le  ciel  doi! 
T<„,!    Sirhl  ,„//■;  B„ld  ht  «-s    T,„jt 


Sous  le  ciel  d'or! 
BiiM  ist   es  T,„i! 


Sous  le  ciel  doi! 

BM  ist   rs  T.uj! 
f  3 


Sous  le  ciel  d'or! 
B.iM  ht  <'s  T,„,! 


V  K  »  r.Mr.o 
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l"  ft    24   CORYPHÉES 


K.  K,  K-  C.IC.-.O 


doc! 


T,n,L 


doi!. 


h,  KK-  i:.i(:r)0. 


52 


(I.rs    rhaurs    reiitienl    rn    srènp    dr  Ions    rnle's-ll    f:iit    jour) 
(Dfr   Chor  tritt   von   ai/en  Seiten    auf.    Es    nird  Tag) 


Soi)!' 


Ti'iiori 


Sous  le  ciel   dor     debout! 
BM  ist    en    Tua!  stiht  aiif! 


Sous  le     ciel 
Bald  «s<       <'s 


Sous  le  ciel  dor       debout!, 
Bald    int    es   T.ig]      sleht  aiifl _ 


V.  y.  K-  c.  ic'o. 
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Sons  If  ciel  dor       debout! 
B.ild   i^l    es    Tiigl    sl,hl  „iij! 


debout!  Sous  le    ciel 

siclil  ti'iif!      Bald  ist       es 
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Ben   moderato 


Ij  air     II'  .    gei 

Srhl      w,r      hrll 


où         l'ail  -  be     naît . 

ilir         Moi-  .  </r»   .   Iiifl!_ 


La 

Dcn 


L'ail'     It^  .   fi'tM 

Sriil      irir       Inll 

Ueii    iiKMlerato. 


où     l'ail  .  be      naît  __ 


I    !■,  »•  <;,  tr>-.ri. 


K,  V.»  c.ur.o. 
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K.  h.  *  C.  f(.~.0 
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D'à 

Von 


ziir  lim  .  pi 

ziir     .  .     h'in      Btiw , 


de   et      de      lo    . 

VOII         BItVI 


ly^tJT- 


rm^r^ 


m 


et 
Rolh 


i(»  .  se    TiHit     s'ar  -    i<t 
Ro  _  se;/         «  _    her    .     jos 


et 

Hnll, 


ro  -  se    Tout     s'ar  .    lo 

/?((  .  SOI  «    .    hrr     .     ijos 


.    se, 


e(  (le 

Hol/,  ,l,r 


ro  .   se    Tout     s'ar    .    l'o    . 

Hi>  ,  s/;i  ;/    .     ''Il-      .      ;/()S 


-  se, 

-  svn. 


'  ^*  '  mdlùj  um  m  tu 


K  I.  H-  C.  tfi'.O 


5K 


D'à 

Vnii 


ziir 


lini-  pi      -     de  et     de  lo       .       se 

ti'ii,    Bhiii    uni]    Riilh     (1er  R<t 


Tout 


Voii 
PP 


ziir 


lini  -  pi    .  '  de  et      de 

irin    Bhiii    Hiid    Rnth     dri-  Ro 


se    et      de      10  .  se   Tout 

_    SCH,        rfcr  Ro    _   SCH  il     . 


n-a 

Von 


ZIIC 

Zllf 


im  .pi     .     de   et       de 

^•/H    Bl„„     iimi     Roth      d,'v 


.     se    et      de      lo  .  se    Tout 

Rn    .  -  se»,     (/,■/•       fir-.  srn         u 

PPU 


sai- 
h,-r 


D'a.zur     lini  .  pi  .de    Tout 
Von     Roth     drr      Ro  _  nvii         m    . 


s  ar 

ber 


K   I'.  »•  c.  \r,zn. 
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Le  jour  naît! 


iiiiht   (ter    Tiiy! 
PP. 


Dazur    h  m  pi. de  tout  sai.  ro.se   Le  jour  naît. 


Vom  Rclli  drr  Rofifii      ii. ber  .  (/ossc»   milit  dir   T,ig!, 
iiif     e    ri-fsc.  ^ —  _ — ,      ,/ 


Le  JOUI-  naît! 
PP. 


D'azur   linipi-de  tout  s'ar. ro.se   Le  jour  naît. 

mf    r    rresc.  ^ T       T^^N   ./" 


'''j^I~WS~^'l  JT^  fjW 


K.  K.  «•  c.  \r,?,o. 
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AiÉTj^r^ },  ^frn  r 


•/ 


W^-^^J: 


H.  V.  IV  c.  u;-,o. 


61 


G\yENDOLl!NE 


«/'     poc'u    rre»r. 


H.  I.  K-   C.  (<."0. 


fîi 


Enfant, c'est  birn       dilL. 

Mriii  Kiiid.Wolil/mst  Du        Becht  ! 


la     vagUH  ef,  la    lan.de    Rè 
:/((,    Fiscli.fiiny  iind  Ltiitd.biiii    j/c 


Moderato. 


.servent,  aux  vaillants     les     tre' .  sors       es  .  pères;  — 
.  «ii/i    .    rt'ii  di'in  Flvis   _    si    .   (/«■»     y"ld'  -  m»'«       Gi'iriiiii! 


Snr  les  sombres  flots      je   coniman.de, 
Irh    Iw.fch.lc    aiif  lin,  didiklen    Flii.ten 


Rèf;iie  aux  bords  des  sillons    do. 

Se?       im     Koriifrld    ilit  Hrrrsrhr 


\:.  I'.  «■    C,  Ki.'O. 
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Poco   cou  moto. 


Règne  aux  bords      des      sil  .  Ions       do  .  res,       Gwen  .  do.li      -      nt 


Coiifrnlfi 
"if 


Rè-jne  aux  bords      des       sil  .   Ions      do  -  res,        G>\en .  do.li      -       ne 


Si'i         iiii  Korii    .     feld  du        Hcir  .  s.Ac  _  rin , 

Poco  con  ni<)(o. 


Cure  II    _    dn_li 


Sur    les  sombres  flots  Armel    comman  .  de,      Toi,     Gwendo    .    li  .   ne,  Rèifne  aux 


t)u,       Arinrl.     hefifhhl  itiif    diiiikli-H    Fin    .    /<•« .        du.       G>n;i.do     .     //   .    m-,     st 


Sur    les  sombres  flots  Armel    comman  .  de.       Toi,     GAWndo    .    li   .  ne.  Règne  aux 


Du,       Aniiil,     hrfii'lihl  iiiif    diiiil,h;i    Fin    .    len.        du.       Gnm.do      .     //    .   ».•, 


9^1     f 


ZliL^^iil  =^ 


'.^±1 


._JL__^'^. 


m*^ 


^à-É.        Itiileiiti 


B 


■r 


l:.  !•  «■  c  \i<-u 
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dim.  e  rit  en. 


Poco  più  ninsso. 
P 


bords 


des.        sillons         do       .       rés!. 
dim.  e  riferi.     -         -  -        p 


Korn 


fi'ld  du   Rrrr   .    s<'/ic  _  -(■(«! 

dim.  e  rilen.      .        .         -         j> 


leurs     hor  .  ri  .  bifs    nefs    nions. très    du      flot  sauvage, 0      pe   _      .       .  re, 
Sihif  -  frn       ire/,  ehe        Ad  .    lern        o   .   der        Ihaclien  ijlrich  ffr . /laiit  sitid 


K.  K  »  c.  ir.:;o, 
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Les       Da   .    nois 

Dro    .     hrn  El,,  . 


stiiit  tout 

l„-,i,l,  ,/„■ 


Jj.'  J  .  J  J  rTTm_,i^^  i  y  j°3  ,  y  j  y  j  y 


p'K/' 


El  d»'         lou  -     .  ges  cor  .  beaux 

WpIi'  i»ir         Ixiiijll    ol,       Eu  -  ICI        sc/iiiii  -    rlicii, 


les 
/(■i<7i  _      /i-n 


I-:  !•   H-  C.  Ki'.ll. 


a  Tempo  iiiod'." 

AH  M  Kl..  V 


Mabini|iiefsl  foi-te    et   n;i.ge   hinn! .\h!  ne  crains  rien. niaGwenHo. 

Mcin  K,iliii  ist  stnik  iiiid  i>r(l-v/l     gui <>     fi'iirlilr     iiirhts, Cni'n.     du. 


K    I.  K  C.    II. .'II. 
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!•:. I, «■  (..  11. "II. 


68 


de        et de lo  .  se.    Tout   s'ar 


et de ro   .       .  se.  et de  ro  .  se.  Tout   s'ar 


tfin  Btiiii  und  Riitli 


Il       II    .    Oi-r 


!•:.  K  ti-  (,.  t(.."o. 
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(l)ii  timHHii  (h)*;t(i'P_  t'^'//  ffrn^^  intler  Cnn/ixsp) 
Sopriiiii. 


( 


n'a .  zur     lini  .  pi     .     Ht'  et      de  i  o 

Von      ztir  _  tem     BItiu    iiiiU    Roth    (ter  Ro 


se. 


Tout  s'a 

«   .    h, 


Vu»      z„r  .  trm      R/.,,,    i„„l    Rol/i     ,lrr  Rn   _  .    s»//,      </,•/        R„   .  sri,        ii    .    h,,- 


D'à.  ziir     lini .  pi  .  He     Tmit  s'ar 

\'„m      Rnlh      ,l,r       Hn    .   sr„  ii     _    /„■,• 


Kl.  H-  C.  H.'.O. 
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poro   rresr.  (iiiisiirntoj 


se,  n  a  .  zur     lini  .pi   .de    Tout  s'ar 


.  io.se.    Le  jour   riait! 

ilim.    Z =—     fft 


ijDfi  .uni   iKi/il   ricr     Taii ! 


K  !■■  «•  •:.  ii.".(i. 


fr.i.innir  <li'   Icin.  <l:.ll-  U,  rnllliss.>_  Vow  /Jr//-.  i«  </^r  <:„„/i: 


I     I    ){■  {■.   11. .",(). 


72 


SCENE  II 


CHOEIR     ET     LEGEI\DE 

CHOR     UNn      LKCKISDE 
Poeu  animât». 


(i\VK>'l>OLlNE 


COliVPHKES 

soir. 


I  .  I  ;;■  (     i(,:i 


rresr.      poro       n       po 


,j^m,^m 


Gweiido.llne  a  grand  peur!.. 
(iirfiidn  .  li  .  ne      luit     Fiirrlil!^ 

Moderato. 


elle  a     vu  dans  un    son  -       .  ge 

Diirrli  fin  Tiiiiiinhilil  _</<"   -  iiiig   -        .  stifil. 


P(»co  più  iiiosso 


(Ju'iin  Danois Temportail — 

n.iss lii,  !>;,     .         .    »'■  mil  siri,    _ 
Poco  piii  inosso. 


a  .  vec   lui     sin-     la    mer! 

sir      iii'-urlir/t/il  li  .  hfr'x    Mfri!    — . 


Il     Kl     l(.".(l 


E.  lait -il     jfii    .    neï' 

Wrir    fs      vin    Jiiiitj    .   linij? 


beau  ? tell    . 

Sr/ioii  ? ZiirI   . 


_iNV  tremble    pas, 
sf     —0       zil  .  In-     ilirlil 


car  tout  son  .  ge 
Demi   die     Ttaii  _  me 


Est  nienson    .    ge; 
iiid    nur  Sehàii   .    me 


l 


^ 


I'  F  w 


^    ■?    r 


Piu  inosso 


Et  puis ...._     Allo^ro 
lliid  diiHii •<_ 

i5  i/S 


à '4  >/ir-] 


AU'.'  det'iso. 

Sdlii'aiii. 


Fût -il  (cr.  ri    .    lile        t'I      tiiiit      \t"-Ui        de    fer. 

Wor' iioc/t         so    laii/i         <■>;  uni -/liillt'      fin    Pan    .    zcr     Uni, 

AU",  deciso.  g- 


Eùt-il      If  front 
Ti-iig  un     di-r  Slirii 


loul  ba_la  .fre      d'en .  tail 

(•/■  miiiiilif     tir    -       j'f       y'd)- 


les,     Qnand 


nènie     il    tiiin  -  he.rail 

nliirlz  .  /'■     ''/■        siifi    iiiirli 


nos  pieds         a    .    \«'c  I  an 

r«        lins  .  (■;•«  Fih   .    srii    /liii, 


De  se    rn. 
Di.lhiiiiilw. 


même    il    lom-he-rait  à  nos  pieds         a    .   vec  l'air 

stiiitz  .  Ir    (■;•        aiili     iiiicli  zii       uns  -  rrii  Fiif    .   sfii   /lin. 


De  se    l'ii. 

DirH.llll/lir. 


K.  l'.H-  »:.  K. .".(). 
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cor.  sai  .       .   re  ou  non,  un   a.mouirux  Esi  toujouis  charmant,  _ 

cor.     sdi-,  f/Uich   t'ii'l,  liiiltliyt     er     uns,     ist     rr      mis    .    cr    Fieiiiid, 


cor  .  sai  .      .   re  ou  non,  un    a  .  nioui  eux  Kht  toujours    charmant, 

,<)i-  _    sur.    ifkkh    viel ,  Inililiijt      rr     uns.     isl      rr      uns     -     rr  Frrtrnd, 

srnzti   iirrrtrninili).  ,y 


\:   V  »  {..  W,."(). 


77 


poi'o  iiihuto. 


Gwendo.li      .      ne,        Gwcndo  .  li     .    ne!        El  cVsl  u  .ne  douceur  ^^_^_  Hai. 

_   Girrniin.li         _        m-,  Tlii-ii -n\     l.ir   -     be!       I\'tn/i.sicli.fig  sitiitwir  (jriii,   ^_ "■<•;<» 


Gwfn.do-li       .     Ile.  (jwen      do.  li    .    ne!         Et  c'est  ti .  ne  douceur  d'ai- 

Giren  ,  Ho  .  li        _      iw,     Tlicit     _     re,     l.if   _    h>'/       Nmh  sii'h-tiy  ainil  wir  (iciii,    irciin 

^cn^ :;;: — ^  Ralleiit___ ^ 


^^ 


^ 


i  \f  >iff  1^  ^  ^p-^-^ 


É 


r 


mer un   f'u.n.  eux 

/■((       -  srnd  er  uns  si/iiiiort. 


{Jm    devant  nous  s'iu.ch 

Diiss    er  ii/is      <•     -  .     ii'iij      lit' 


un    fu-ii  .eux 

send  pr   iiiift  Sfiiw'àrl 


(jui    devant  lions     s'iii 

Diisa     rr  uns     r 


K.  I.  H-  C.  I(,-,(I 


Ne    ri    ez  pas! 

l.ttrlit  tiirJit  zii  frii/i 

Modérât»». 


ne    II     ez   pas! 


(Iraignez les  noirs  lô. 

(f  fiîir/i-li-l         (lus  ^„ll'n    dfl- 


.deursdesgiè  . 

iliirnr:cii  Hcl    - 


ves        One   j'ai  mis dans  mes  rè 

i/fii,         iHi'      viioli  iiti'i-Hf Triiiiine    iiipI 

illlll.     piico        tl        poro 


ves  ! 

,1,;,! 


Kl.  K-  (,.  Il."(l. 
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l^j^     j     J  =T^ 

</<'SC. 

"T"*^*" 

r^  '  r 

lL    bU — K^ 

p^4=^ 

4  i  4 

4"— T — n — 

jsp--^ — i — 

\t--^^i; — ^-^ 1 

Lf^^= 

^^^ ' 

L[>^^ — 

^-i"^ ' 

^^ - 

AT 


^m 


m      ^- 


T~T    r 


=*=s« 


ri'r  r  r 


Ils  bonI       111     -     des et  plus    foi(>  Que  let 


rrg 


p-^-^ffi]^ 


¥ 


i 


i 


& 


^ 


1  j  ^ 


i  1  1 


louve  af .  fa  .    me'    .      e!  _ 

Hiin.iji-r     ijr    .     />(■/       _       "'</'■' 


r    r  ../j^^       ^   y   j  J_j    j  t^    ^  j 


f  r  ^  f 


I'.  I.  «•  (;.  u.r.i) 
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Quand 
AiiC  - 


se       ru  -  a      leur    ban  _  de  ar_  nie'    .       e, 

ilfii       hi'l.diiii,    i/ic sii    iliirch^iro      .       ()c«. 


Les  champs 

Du  lifri-sr/il 


m 


r     li 


J. 


f  r  r  I  r 


r      1 1 


sont  Cuil. verts de      nioils!. 

Ver  .  wiisluiKj  nnil        TiiH ! 


Les  cieux 

Viiri   ion     H,n„!i 


sont  pleins,  de     fu     .    me' 

/     fier  Uiiiiiiirl       uni     -     r» 


i:^  r,  K-  c  ii.'.o. 


SI 


tf T  ^"  \\u^i^M 


K.  K.  K- 1;.  i(i"(i. 
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K.K  «•  C.   ICÔO. 


85 


les     en  _  tendez  -  vous?. 

Hvrt     (h„       uil.dct   Srhrei] 


^m 


m 


m 


H    1 


lÂà 


i 


^    L    € 


m 


iÀl 


iiî- 


^*ii 


-à    -é    -i 


r^ 


l.;i  irorhi'  >:nif    uiir    iiniri'    Hii   (l'nips    pci-cedi'iil .   nmi-    un    |jimi    r.iliMili 
Die   H't'  (jlfiih    rinem    bishfrigen  4'v    miT    éliras    tantjuaïuer. 
Sopraiii .  i> 


'f   V 


^^  '•*rr"r  pi^  ''  ^  f'f  r  r 


Feineii     .      se! 
/)«  Irtiiinicst    nnrh! 


(](iii(riili 


IVinen      _     se! 
lu  Iraiimi-st    noc/i.' 

if    P 


Peiiien       _       se! 
Du  IrniDiii'si     norli! 


l'enren      .      se! 

du  trnuuii\(    norli! 

PP. ^  N 


K.  K  «•  c.  iir.o 


I 


fej 


l.es    giietteuiH  debout    sous 
Kci  _  ne       Sf_qel     in         ilmi 

Un  poco    rail.  •   ' 


# 


j.','      r    -1 


1  T   1 


?=n=q 


T  T     T 


^ 


JJJ>JJ 


^yj 


/'i^ 


ilolcisxiiiio 


Sur       la    iiii'i-   iiotit  pas  vu  blanchir      Ht*      voi 
I'hs     -    re    Wiich  .  ^t    Iik     _    fcfH  »ii/i/s      j/i 


.     /i.». 


Sur       la     nipf  iionl  pas  \u  blanchir      de       \<ii 

f/»s     .     ;•«■     IK//7/  .  /'■/■    /(.(     -     hrj,    iiirhls        </.' 


r.  I  it-  (;.i(;3(). 
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(;\\  K M )() L I N  b..    (^1    elli-   ninnir  _  fur  sich) 


g>'f^~"'Lj-vr'  é2"r  CJ  r  lii  r"~T  -riS 


foi 


Os    tiis  .    tt-s   jeu     .     Iles  Ik 

dir     iir    .     iiii-ii    Sord   .    huids  Soh 


mes. 

m' , 


Qui  loin  des  beaux  \alloiis      pai.si    .   Lies 
Die  fcni  dm   sr/io  .  iicii    Frif  -  deiia -tliii    _   Irni 


OU     nous      soni 

»»s'  ,-,-s         Lu, 


me: 

,/rs 


h     K  K'  (.    li.-n 


Ah!     pauvres  Da  -  nois! pauvres  Da  .  nois! 

Ach,       ihr    atLineii       D'à     _      nen.wtlrh'  truiiriij     Loua! 

•'     ^  isvrcssii'o. 


un     soir  s'ils  en  .  ten. 

Wriiti      >■!   _    ;i(s    A  -  hitids 


-  daient 

ihr 


iLue  tendre  pa  .  ro  .  le.     Leur  cœur  s'atten  .dri  .  rail        ~  peut 

l.iebes-unrle  rei.  iiiili.iiict        triitd' eu  .t-iTrolz    rvil  ^leichl hr 


K.  Kil-  C.  I(;"0. 


f;\VE^UOLINE. 


sont     hi   .  deux!   H\.(lres 


K.  K.  K-  <;.  K.r.o. 


8H 


(Vs  He   .  vo.ra.teiirs_ 

\Vi) sich        nu     _        /(<'»  _ 


des  tour  .  nien    .    tes 

(iw      Cof    .       no        _  ''('H 


K.  !•   H-   C.  K.'.O. 


1. 1-.  H-  (:.i(;"o. 
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Les   en  .  tendez -vous! 
Hiiil  (iiii       iril.iirii   Sclin-i!. 


I..  K  il-  0.  1(,-,o. 


les    en   .  tendez  -  vous? 

Ildtt     dcii        iril^dcii    Srhi-ii!^ 


Sou.  et  Coiiti'jiltt.  /^' 


Les    bar    .   ba .  res    aux      cheveux    roux!. 

Die     Biir    .     hii  -  ren,   sif        zieJiii    licr.hfi! 

if'^   "if]         '  .         ,         I  1,1  1-5/^ 


-  ba  .  les    aux       cheveux    roux! 
.  Ixi  -n-n,     s/c         zifhii    hrr ,  hcil 


Ah! 

Ah! 


(■..^%iS 


ah! 

ah! 


les   en.  tendez-vous! 

hort   den      wiLihn  Sr/ini! 


K.  K  ft  C.  K.-.O. 
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Co„lf;ill 


Kall. 


Les     guet. teins      aux    pau. 

r,.    -  sV»-         Wiirh  .   trv,        die 

8-- 
Rall.  k' 


Soiiraii 


Les       guetteurs  aux  paupiè.ies   ou  .  ver 
Vit    _    s'/y         Wîrhter,  die   nie    mm     br    _     /« 


'^A'  ru  i'^J'O^'  ;  H  j 


pfi' 


aia 


^ 


F^ 


N'ont     lien     vu         passer  sur  les    la  .  mes      ve 

Silli'ii        kviii       riiiz    _    iji-i  Sihiff  iiiif  lien  (jrii  .  iicii  Wii 


N'ont    lien     vu        passer  sur  les    la  .  mes 

Sali'ii        kfiii      riiiz    .    ifra  Si  liiti  iiiif  (Il  II   ifiii-iifii 


ver 


K.K  R-  C.  lf>-.0. 


y4 


SCENE   III 


EiMREE   DES    DAIVOIS,   CIIAÎVT    DES    EPEES. 

Ê/JVZl/G    DER    DÀSEN,  SCBWEBTUED. 

Ail'.'   COII    llKlto. 


r.WENDOLINE 


AKMEL. 


HAKALl». 


COItYl'HlliS. 

soi/. 


CONTKAI.Tl. 


fEE 


PfANO. 


^ 


r^F^r 


t'<'s  ! 


DANOIS.-  DA\E\. 


^ 


Tiiiil    il  ((Hip,  on  l'iitcMicl    iiu    loin    di'-    cri^   de    drlrcsM'   que    domini'iil    co    fri-   t;irnuchcs 

Khf'jfo]  F.hfyu'.  IVu  à  peu,  Siixoii-.    cl  Saxonnes    se  pi'p'ripItiMil    en    -ièii<>.    i''()oiiMinli's. 
.W««   hnri,    in   dur  Fer/if  Wf/ifgesihrei.  ifc/vhi's   von   ro/ir/i    Khfjorufon    iibertdnl    ivird 
Sttohsen  und   S'drhxinnen   stiirzen  angsterfiillt  au/  dip   Bïihni' 


•^  SAXONS    et    SAXONNES. 


^ 


SACHSKN    und  SACUHINNF.N. 


^ 


AU'.'  l'on   mot». 


PP ;/\ 


SAXONNES   ((!.■    Ii-r-    Icin) 
SÀCHSim'Ey  (sf/ir  eri/J'rrnt  ) 


Comi'HKtS.  _  SOLI. 


(de  ll■l"•^    liiiii schrfnlffrnf ) 


E.hfjio! 


E.heyo! 


S\\()NM;s SACHSlKMiN 


Ce  sont  eux! les   l)a 


nv/,  Hic  ihi 


ffff^^ 


!•  I  H-  {  .in-o 
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Il  K  )v  c.  i(;"i). 
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JL ^ 


Ah! 


Au    se.  coins! 


k.KH- 1:.  i(..-;u. 


9S 


I..  K  «•( .  K.r.o, 


9» 


(;i  uni'  \ii'illr  Umme^zi/  rho-i   A/h'ii] 


I'-.  Iliiiioi^,  r;iri>ii''hi-s,hiili'ii\,i'nlnMil  en  xi'iii',  |ll>u^^lli^Hnl  li's  honiniiv 
I  <'s  IriiiiiK"-  uni  ili~pHrii  (lan^  l:i  iiiiii>i>ri  d'Aiiiii'l. 
Dii-  Diiii'Wi  tri-len  aiij.  ilir  Sn,l,xf)i  ii'i fol;,i'iiil. 
Dii-  Fniuf/i  siiiil  ni  Ariii>-h  llniis,'  in-sr'l,iriinilfii. 


"^j^r^-^U 


I-  I   «■  •;.  ti,"(). 
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Khc^io!       Ehe\o!     Ehey)! 


Ehevo!      Hhe>o! 


Eli.-,i„! 


h:i„;i„!  Eh.fio! 


FJiri/o!  tiliri/i>! 


\.i-  ll;iliiirs  mil   iiiimm-m'  Ir-  hollinii-s  Saxciiu.  qui  lli'llililcill   -.(i"~  hi   lliiMi;irc   (li'«  <■(>('>*. 
Dir  Uiini-ii   liiihfii   ilif   zilli-rndfri  Siiii)xi-n  niedergetvorfen. 


Kl.  «•  I  .    ((."(!. 


toi 


E_he\o! 


Enta     .    mous       les  oui- lab.ses.  Lf 


j£f- 


j:t 


\}0    c 


?/■ 


r   n  f  r  ,  s 


<•)■■    ]!•  ^1  i' 


1    II-'  i^'  ite 


^^ 


E.li,„o'._ 


iMriiKiiiif  hiiiii         iii.der.  lilf  _  lui). 


!..  I   K'  (..  I(."i) 
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.Nous  boiiiiues     les  grands  ours   vo    .    ra 


ces  Que     la 


.// 


f^r       r  "  TT  F   F 


fai 


m 


r      7  r 


du     gla 


.//■ 


?5: 


>/»/// 


maiid      :ii/i  ^mni  kaiiii! 


■1    _  •' 


fe 


MiM^IMill    I.'   rllrl'l 
(Aiif  Hnrahl   livix'-/li/) 


M:^ 


IIhI'IiM.  •M>iMll,  (111   IoIkI   <'ij   lllrrilic.    l'.'IM'.'    uni',  nli^iTM'    Ir   rolllkll. 

Harairi  beobai'hlel  iiii   Hin'rrijiiuKle  ilen    Kaiiipf.     Er  liât  ilus  Sv/iiiTrl  eniblossi. 


Haiuld! 


li.  I.  H-  (    ii.r.o 
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H<ii;il(/!_ 


.;>-■    %  fT7^  -'^^^'f^--] 

_X 3f-] — r    1     rb*-- ^ 

^^2Jl 1 1^    S^*"  '""S — |_,^,.J 

(.y^jji'we *  t- «  ii^ ?|f 

-F T^ ^i-i jt- 

^jM^—t .— ^ . P 

1              L     .J   r          ^=P 

,,.,.,,,    (.1.-  lnlM..loMMM;n.l  I.T„ml,:,l) 
"^"^'■'    fion  frr/if,  drn  iampf  heobavhleîul) 
■  Irrs   ptil  il  Irrs  ili'cliiliir. 
SInrk-  iinil  uni  ilHliimirl. 


Nous    a.vons  frappe 

////  .   se/'   ijii    .    lis  SfllifVft 


des      e'    .    pe  .  es, 
Irijj't  u'ii-  iti-r  Hlitzstruhl, 


Kcit   nKxIt'rnto,    Beiriprc  l.'ir^^iimcirlc  !•  pc^iiiilc. 


K.  KttC.  1(.-.0 


lo: 


^±h2  ^A 


.     Ij'S        cou  .  pe  -    es, 
i(    (Irm    Blii.lv    ili-r      Fviii    .  lif. 


Ndiis  a.Mxis  leiiit        la      phii 
(//'/•   irir  il»     Kiinifif      er  .    sclila 


lit-,  cf    h)  f;rèv<' 

fli'ii,         Fliir  iiiiil  l'ilil  .. 


mm 


T. 


^^^^tï: 


♦    h; 


I    1    H-l     II. Kl 
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P<»co  mossi». 


DANOIS         E.he\o! 

DÀNEX 


Poeo  mosso. 


E-hevo! 


EJieyo!. 


^Hf= 

? rJ^-f — û — P — ^ 

-^fH= 

=i-- 

r 

^^^^ 

^H— 

L liM p [1 ]^ \ 

Nous   a.voiis  fiap-pe 

.      ^r  f   r^  ^  f 

— \-*- — '/— 

des 

4 

— 1 

.  pe      . 

- 

- 

- 

=#= 

^^. 

m== 

r            y    -y-   -* ■ 

Dus  fiinhtjia  .   Il-     Sclliirfl 

//■(///    iiir 

d,-i 

B//7:      . 

- 

- 

- 

^m  à 


ÂT^  A 


iNoii>s    avons  frappe 

-o lu  -  xer  fin  .  les  Schirerl  . 

1.  Tempo. 


des       e    .    pe    .    es! 
trijjtiiirtlrr   milz.strulil I 


l.es  t'ai  -  blés  et  les  forts,  les  coeurs,    les  bias,     les  fronts! 

Deit  Fchid  nitilit  es    liiii  tieg,       ob    ichwach,  ob  stark,      er.fiHlt 


y^r=\ 

'^^^ 1 

W^               V    b    b      a, 

1^1        ;     1     1    1 

>.  f_f — — ip^ 

ff*! — 5^ 

^^n 1 

-0 

1^j      l 

m^Ar.^-MV^^=^ 

^  r     r    ^= 

r^T   r>^r  ^ij^^u 

I    K  K-  C    K.-.o. 
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Poc«>  mosso. 


I-.  I    H-  C.  I(,."0. 


lOÎ» 


Il  Mi  M  I) 


iNoiis  av(»iiîs fiappe   

(  ;;s    (-/•  (/;; .  ^-s  Stii/rrrt 

P<)t'o__ni<)sso. 


(It'S      e  .   [)e  .  es  ! 
Iritiliiirihr  HlilzsIniliH- 


E(    tombés  en  ri  .  ant  dans  If  coni-bal  mi.  nit'il.  . 

Wiiiii    II  ir    fui.  Il  II    iiii  Kiiiii/il'.  iiio.ilriii  iiii     (iriili   nir       iiirlil; 


iNdiis     boirons  jiar  larges  lam.pe'  _      .es 

Wir  :iiliii  lin ^jior  ziiiii    fin/  _   tir,    sti/i      _       !r, 


La    bièie   e(  rbvdroiiiel  des 

Dnrl    tiihl      lins  WiiJniis  siis.si'r 


Dieux.        dans  le  so.leil  !         dans  le  so.  leil!  dans  le -;o  Jeil! 

Mrl/i  iin  Soiiiiiii  lirlil'  iiii  Siiiiiirii   lirlil!  im  Snniiiii   lir/i/ !  . 


Il    Km,   t(.~() 
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Aiiiniaiido 


Dans  l'ouragan 


Croisant  le  fer 


mrî'         r  7i  i'j'^'^f 


m 


^ 


Kl.  a-  c.  i(,.-,o. 


m 


El du  sang des  tè 

.tr 


-  (es     cou  -    pë  .  es  . 


liid dtiiiii  fur  -     lien  II  il- . 


t  dvm  Bliitr  lier         Fiiiidc 
.     .    8 


iNous  a.vons  teint la       plai 

2 


K.  I,«-  C.  1<  "0. 


»2 


''U, 


IN    DA'^'OIS,    à  IliUiild,  en  lui  Hésifîiiiuil  U- \ui\    \:mi-\. 
E/X    DÀNh:     zti  hara/tl,  aiif  Armel  ileutetiil. 


Slodcrato. 

HAKAII). 


\oici    le     mai  .  Ire!  Hiei»! 

Hi-r  isl    ilir     Fiili   .    ;■'■/•'  diil}  

Moderato. 


Vieillard! le  sort  des  guerres  nous  a  fait      conque. 

0  Grris! ttiis  l.oon  der      Wnf.fcH  tiuirhti- mii-nziiiitHerrxi-lwi 

tiiipn-    iiif 


. ranls,     Il    faut me       li  .  vrer      I  or    que      tu     ca .  chas       naguè  . 

/(!(■/;         Wohliiii!  . <;i7>        MHS     (/<•//(        Giih/,  t/ein     Sil.hvr,      di-i    .     iir  Sc/iiif 


K."  .K-  (..  U,',0. 


Ml.iiKI.  ((u-v_lro/z-ig, 


prends! 


Nieillard! ifiirls-tdi       plus 

J»oco  stringeiKlo.    ,,(■,.,.;,, ,,.,,    ,.„  „„, 


su    .      g*',  l'i    -    Mf-iioiis  (es        riioissdtis.        Sinon   je  Itriî.lo 

(lir  l,i'li(ir     _       siiiii   i\t'     _      (/<■«  (/(■/     _      uni    Hririi.       Wii  iiirltl  sli'c/i' irli     m 


^^.,r::i.- 


lont.       ia    fennt'  cl     If    vii  .  la 


./■'•' 


Tn     n'an^ias 

\'iir     Triiiniiirr 


I  .!.«■  1. 11. ,".(). 


\ieillbid! . 
Aiiimando.    "  G''''^' 


la  mort      s'ap.prè .  le,    J"yi         le  bras  itiHe      e( 

(Iciii  Toit  rev  -  J'ai  -    Icn        isf        dciii    Hoiipt.        sic/i         diili 


prompt;  Hàlt'-toi 

Ohm-      7.0 


do  _  bt'     .     if       e(       de     coiii-.ber 

(ji-rit      (je        _      li(ir  -  rlir,     hi'li;/'     voll  De    . 


f  .  I.K-C.  ll.jO. 


Moderato. 
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Modoriito 


Eli  bifii! 
Wohhiii! 


couibee  <ui  lion qu'elle 

;/p   .hriii/t         o -lier    iiic/it, es    su/f 


('\\KM1()II\F    '^''  l"'''i|'''"'"  '■""■'•  -""   I"''''  •-'  "^"''l'I^ 


Aircoii  mot». 


M;ii;il(l.  il  l'ii>|>('('l   (le  CuciiiloliiH',  ri'sli'  ('ixiiini' sliiiii'lii^l.  Ii'> 
"'''■  Hnvold  /i/iril  Giiviulnlliir  sliirr  i/>iivi>  rn/i  fin/r  fnfiiioi-fn(/fn 


^^Pjl 
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yeu%  eVîirquilli'!!,  «M  proie  à  une  vision  délicieuse.  Son  e'pée  descend  lentement,  il  sourit  d'un  air  un  peu  hébété'. 
Vision     befangeti.  Si'iTi  Schivert  siiikt  lajigsam,  er  liieheh  fa.il    ii?ibe ivns.il. 


GWE.NDdI.INE  (:']  genoux kmW/,,/) 


h -lie'!... 


presque  parle', 
fast  gei.prochi'n. 


PP 


G  là  -  ce! 
G  11,1  -  de! 


Divin     char  _      .  me! 
Ha/  lias      uh  ich! 


Ben  QKxkM'ato. 


<nii'r,ili>^r   euprrusiro.  ,- 
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h  AH  Al.  0 


(la   i-cgHi-diinl  toujours  coniuii'  >:iri^  rviilinilri') 
(.sî>  immerfort  anschatiend) 


sempie  murcato 


.  re! 


Ah! 

AI,!'. 


— I.oir;;  rcfjard  e'chifnfjf'-lls  son!  immobiles  (ous  deux,  sous  leref;:ii-d  de  hi  doulile  foide 
BeiiJe  sehen  sich  latiye  a»  Sie  steheti  ttnbeiveglich  unter  den  Blickrn  lier  Menge. 


r^  r^    r^  ^ 


(•.KK(:,i(;.->o. 


Tciiil  ;i  coup,  [hinilri  liiiiidil  rl;iiis  irri  ddulilc  siiis;iiil. 
PVotzHvh  raffi  sicli  Harald  aiif 

Allegro.      ^ — — -^  flV 


(d'une    \oix   de    ((IIIIHTI-)') 

{uni  Dnnuprsthmrip) 


Tous  ic'iil.nl  eponv^inlrs. 
GwrlKlnlirii'  s'rlni-nr;  il  la  ipli.'nl. 
Mie  iveichen  entsrfzt   rvriick. 
Givenilolinc  entfernt  s'r/i  ebenfalh. 


(radouri,  à  Imt-ruloliiif) 
(sanft  zii  Ctvenfloliiie) 


blpih] 


(Aux  lioninies  el  iin\  ti'iniiii's,  violciiiiiicril) 
{Zn  (len  MUmiern  unil  Frauei,  hffliy) 


Al.liz  \oiis-«'n!  VOUS  dis    -     jv! 

\liht    i/ir   (jf.lioil?  ctil. finit  riir/i.L 

Alh'gro. 


(11^    ^.irl.nl    :',  re.-iilons,  il,'  l.iils  coIbè) 

lAII''  zii-liPii  firli  iiiriic\;>i>iii  gehfii  tincli  allen  Sfilen  ah.) 

A  11(1  SI  II  le. 

(Jiiil  changemenl soii.daiii, 

{)      Flpij.ii,     dei  .         .    ne      Marht - 
SAXONNKS  .(  SA\()>S_S,4C7/S/;VjVA.V  w,rf  SACHkEN. 
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Dieux  puissants!  tjuel pio. 

(/II//C    <(/  _  Iriii    _    schlif —  dirss 


(^uel  changement 

0     Frey.n,     dei 


sou  _daMi . 

.     ,IC      Mitrhl 


Dieux puissants! 

gmiz iil  _  lein 


i|uel pio . 

selinf diexs 


Quel  changement sou.dain 

It     Fret/,  a,     dei   _        .ne      Mucfit 


Dieux puissants! 

ynnz «/  .  lein 


<|uel pio . 

schiif diess 


liANOIS. 
DÂKKN. 


Aiidarite. 


Quel    chan.ge  .nient. 

Fieif  .        .    «,         dei 
PP 

Dieux 

Giinz 


ion.dain.  Dieux  puissants!  i|uel  pro. 
//('    Mtnhl      yiinz   iil.lein   sclinfdie 


Wiin    _     der! 


pui 


santsîquel  changement . 

tein,    o    Frey.ii,    de 


SOU. 
-   ne 


Dieux  puis  .   sants! 

Sie         ,il     -       leinl^ 
PPP 


.di    -    ge! 

Wnn     _     deri 


Dieux  puis  _    sants! 

Sie        ni      .      lein  !  _ 
PPP^ 


PPP 


di     .     oe! 
Wnn    .     der! 


Dieux  puis   .    sants! 

Sie         „l      .       /,■;/(/ 
PPP  , 


ijiiel    pio.di 
selinf  rfiVss  Wnn 


ge! 
derl 


.d 


Wnn    .     der] 


Dieux  puis    .    sants! 

,S'l>         ,//      .      /(•(;(/_ 

H9> 


PPP 


K  l.«-<:.  ir.,-0. 


li'O 


SCENE  IV. 


DUO,    SCEI^E, 
CHOELRS   ET  FII\ALE. 

DiETT,  SZUyE,  CHORE     TA/)    FIISALE. 
Air.'ooii  mofo. 


PIAKd. 


'f'X    l'^'>  ^t 


W.is       irillstd,,? 


Il  l.onilll  sur-  t'Ilr  ni(li'nieii(. 
AV-  spn'figf.  hastig  aitf  sie  zu. 


Ah!     viens!         viens! 

Irll  hr.lr/,ls!  K'imill! 


4lv.T^^ 


I    I  ;;  I    \(,-,i\ 


121 


(se  ilerobaiil  _  sicft   entiiehend)' 


Te  mieuwou! 

Diih  be.ti-ach 


te  mieux  ^oil•! 

(iich     be-  frac  h       .  .     (en 


ModeratfK 


l'iiidon  ...       Je  suis  fa  rouelle    et  brutal..  Ali!    pardon! 
V.i  -lifi'  Bill  l'f-iiiis  i-iiiili,        itn.ije.fiiii.     0       iirzeih! 

Moderato. 


Atidaiifc. 


(siip|)liiiiil_  AiV/fni/) 


.*":< 


n.pr-  r  p^  r-f#^r  rj^rf-i  r   rr^^r  i  r-^j^g^ 


Mais mais  viens,    je  \eii\,  Ali!  je 

Kiimin, iili      hil     .     Ir  dic/i      s'(_./c 


Aiidaiito 


veux sa    .     voir 

mil:  iiir  luis 


Ion  nom...     In 
s,s^  ,/«;>  l)„ 


K.  K.H'  I) .  1K^^> . 
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craiHs  (jiie 

fiïrvhLfst, 


j(?     le     toii.che..     îNc  Ireinblo     pas.... 
tch     lu- .rïthr'dich.  0   zil.tre      luchtL 


Tu  vois  _ 

du  niehsl, 


sa  rudesse  est  cà  .  fi    .    ne  Comme     cel   .    le  diin  oui-s  |)ri\é      (|iii     dode 

Sei.iif  Riinki'it  uird  acliiiin.diu  so  nie      die        drs  nil     _       den  Ba  .    leii,    dendii 


-  li  .    ne —  De   la     (•'•    .     (c      eu  un         coin 
Wdi-Liin  ,^  sich  (/f.  zàh    .    iiir/      in    €<!■    .      diilil  K     ^ 


mon  nom.' 


Ion  non): 
Allegro..  /'■■'■" /V,,».,-;» 


Ja! 


!•;.  K.a-  (;•.  kjso. 


lll«d«'rat«). 


-)'•  r     ^p  .    v-'f  \\r.  T     rçi  p  ç>  î 


est   rii.dciiK'til  sono     .     rc! 

neilviihnt mit  Imi  .  Iim  Kltiii    .    i/c / 


K.  I'.  S-  C  .  turj'i. 
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Conimf  le  choc 

Dit  Wui/e  f/liich. 


De  la     va    .    giie  qui  bat  le  roc! 

die  iiit    SlufiH     iiin     Fi'lsen  sic/t  hiic/il!_ 


.las_ 


Je    te  fais  peur  en   .  co.re... 

Sr/toii  nir.drr  sc/irrck'  ich       dich  . 


Ln  peu... 

Eiii  H'C-  ni;/! 


Qui  donc  es  ■ 
Wiin  hiat  du 


./'  iiuircato. 


(;UKNI)Ol.nK 


I'..  v.  H-  (;.  i(;r>ii. 


extatique  el   étonné) 
PiÙ    moderato.  i^chtvarmeriscà   und  erxtaumt) 


15>5 


Lc'tii-s  (•licvciixsoiil  (1(1  miel  ! 
Ho  _  nig.gelh  isf  ilir  Baar,^ 


ef  leurs  \<'uxM)nf  des  fiain 

ili  -  re    Ani/  .  eu  siml    Flam 


mes! 

mi-ii! 


GUENDOLINK. 


(J  =  di  ÂII"  von  fuoco. 


Tii  ne  le  savais  pas?. 
Wi/ss/cs/  du  dus  Hwlil? 


Fem  .  me!  fem  _  me! 

0  W'rih!  O  Wfil,! 

(J  =  «J)  Air;  eoii  fuoco. 


K.  I.  »•  C.   1115(1. 


Je        vis 

Ich         U-h 


dans      la  bourrasque  a  .    mè.re.Je     suis 
te         stcts     lin  Kritys.gc   _     (Um .  mel.ward    ye 


s<(7      -       Icn 


pions  m'ont        Hil     sou  .  vcnf    Que 

die        fie      _         fiïlir.lrii  mit-.      Die 


la        lem  .  pèle      é 
/lO   _      /le  See        st'i 


tait  ma    mè  .  re 

Mil/.  Irr   mil-. 


Va    que   mon      pè         .  le 

Viid mriii       Vu.  -    1er 


é-tait     le 

Slurmes  .  i/c  . 


K.  !■.  K-   C.  U<7,i 
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k.  K.»  (;  .  tfiSi). 


1-2S 


I'.  1.*  c  .  ir.511 . 


î-29 


Più   iiuidi-rato. 


H4liALI).         mf 


le      fra  .  tas       hur  .  iaiil     De        la     ba.tail.le       qui       four  .  mil 
Kiuiipf  die         Ffiii  -  de        iitich   be  ^  driing       -  -  .        ttii, 


V.  h.K-    C  .  K.r.i 
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And'.''  moito  espressivo. 


(duux.  et  solennel _  mnft  unii  feierlick) 


|)it'ii  .  drc  vers  le  braiANiillial  .la mon  essor!.  _ 

Wid      _        hiillii  heh   -     rer  (Hit    .    /(■;•_  htoij ii  hmivh  iiuh'l _ 


Kl       siirMii)  lil;iii((li('\;il  iirapparul, , 
Vml    nclioii  iiiihJe,  an/'  Ifuclttni.di'm  Biiss 


dans      la    nu 

in  ,/-■/•  Wnl 


Ac  (//-■ 


y  -,        '  I — 1      I ^ — I       I ■' !     ^ — ' 


K.  I .  K-  <  .  ifi:si 


Là  Wal  .    k\.ii     _       e  au 

(jold      .  .       behi'lm        _  te 


cas 

Wal 


que  (for! 


En 
Ah 


vo> 


ant  sa       beau  .  fé_ 

sr/(o«      .        te  ilir        selii 


\ermcil 


-le  Luire  «laiis  le  so.leil,        tout     mon    eoeur 
.  (ilz    in  diiH  (jlo.ri .eu.ichei»        go»'       "'>•  -  iiint 


se       troubla, 

l'iililt'     ic/i  mil- II. 


Etjai  rè 

Vnd        ici, 


K.K.a-   C.KlSit. 


15-2 


liiiii.  seiiipi 


_  rellle  A         In    Mcr. 

Wcib,  wel  .    ches  Wul     . 


-Kt"  *l"        \Val  .  IkiI.I;.!.. 

hul/li  Bn       .  .        tilKjhrll! 


UliJ'UlU 


1  ^  ^  ^  ^  ^  ^  />/>  seiiza  atcel. 


Esl-ce  que    je     res   .    mmii 
Siii/'mir.yleic/i'ich     ein  ne 


1)1  ('    à    la  ht'l      .    le    guei 
"'.'/     jc-iitr  Bi>     _       tin      ion 


K.l-  .  K-  C.   ïlijo. 
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I        ,        ,        ,        ^^        ,      ^^      I    (ti»i.  ^iiig     I  > 


K.I'.Mr  C.  10311. 
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les   Qui      ne      >e     mè  .  lent    pas    aux   jeux 
mi-t      dii-      sii-h     diin   Kunifj  ./i's  .  s///<7     dt-r      IMiiii 


des    fom .  I>;)t 

lin-      hal  .    /(•/( 


H\RAI.|I 

% 


^j,i  V      f  -i^-r^iipip^f^  p  r^F  p  p^Egp 


Ail'!"  sfherzaiido. 


.  laiil 


Mais  à  quoi   passez-vous  le  leiups? 

Diii/i  iiiiniit     hfiiif/t  dii'Zrit  i/ir   :u? 


K.h  .  «•  !..  IfiSn  . 
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GWENDOLINE 


legnifiisnimo.  pi 


l;in  .   ces 
Lin    .     :-■» 


sont  des  ai    .   guii   .    les 

>iiiid  feLnc  Sa     .    deln 


Mous  fi  .  Ions       de  la    lui  .   ne 
niia.cr     Schuert     ist  dif  Spin  ^  dfl. 


PP 


hf^M'g 


E.  K.ft-  c.  i(;r>o. 


13t. 


(Klle  va  d:iiis   le,  bruM,,:iilli->,  lUHilli'  di-s  fleurs  el  le,  di,pi.,e  en  couronne  I 
JSiegehtzVmGebiisch.tiflUckt  Blumen  unit  windet  sie  zum  Kranz) 


ti.iics  IiImiicIh'v  Qui  parfois  vous     piqui'nfla  iiniin, 

Hickcii  .  ru  .    ncii,      stci/ifn  ail'     nus        im.iiiev  _  liiii.  


K  I  .«■  <  .  n;r 
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In  Hiiigiiet  il or__ 
HJtiijfloclichcii  daiin 


et  lies  pi'i'veii .  clies 
und  Imineiyriiii , 


El       lin  jasmin, - 

du   _      zu  J'ismin, 


fi  -  p'    (|iii    (rcril  _  l)l<'_ 
Sin-  .  III'   iiiiil  l.iir         liin 


De         li  .se  .  r()n._ 

/ii'iiii         iiiir/isliii    Tanz. 


j.  im^rni^ 


\..  !■'.»■  <:  .  ir,:\ii 
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Moderato  non  tauto. 

la  llariilcl,  qui  suit  II'-.  niouvcniL'iits  de  la  ji'iiiic  rilli')  * 

(lu  Uarald  der  ihr  aufmerksam   zusiehl)  -^^^IZ— -- 


Kli  l)ien?..  Aidez  moi  (.I(»iK',nt'^t  el. le  point jb. Il  .   e? 

Wiililan!  su  hi/l  inir  doch,  ytfiitlt  dirdennnmnKruiiznicht? 


Moderato  uoii  tautu. 


Elle  a  . 

Er   ipicht 


\o-tre  j)ai"  .  fuiu     qui  trou,  hie  et  vos  couleurs. 

div  un-       Diift        an  F«r  -     bv    tind        an    €/«»:_ 


,  GWENUOI.INE.  (elle  cherche  u  l'en  coiffer  _  Wi/l  ihm  den  Kranz  aiifsefzen) 

Eli  bien!    le  .  nez!. 

Woldan!        hait     sli/l! 
inndo. 


.  animiiudo 


(Er  ivirfl  lien  Kranz    ney)  |<",,   |J 

n  Toi- 


e!  Munfidiil  |)()rle  it- 

hfit!        yiir  Ei  .    .\iiitiiiiil  iiit'in 


K.I'.iV  C     1<!3(). 


JJ 


Allegro. 
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bron  . 
Hniipt- 


el  nu'|)i'i  _  s»'    les 
1171(1  ic.tncli.ti/    (len 


fleius! 

Kiwn! 

J=à    Allegro. 


I.f  M'Ill  SOIlft'll' 


fil   ses  noirs  clnirtMis. 

hliisl  sein  sfhnufzrs  Haiii 


^..î^i      J 


i''  À  J  .n 


j  ./i  j 


K.i , ft  (■  .ir:5ii . 
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El   la   ra.fali'  est         la     maî.fres 

iitid  Rv.yi'n.yiis  .  Sé-  iiii' .  der  .  sou    . 


-  se     Qui 

-       SCH,        sol  . 


S 


T  I  "r   »f  ^r  ^ 


r  »f  r    V 


^ 


.(lien. 

unhl. 


je  pars        n       jeu 

;V/i  sclici    .     rir,       jiiii 


fil     .     le,    ,)e         romps 

(/(■s  M<W        f/iCH,     ii'li  zer    . 

u 


le      piè    .    ^'c  doux  et      elier 
.  rt'i»  _   «(• (lus    J.iiiilifr  -    /»««(/ 


Dans  les  l'ii    .  re(uv 
zii-fiick  kvhf      iili 


(lu  (loi  a    . 

ziimWi'l       _        /(';i 


t.  r.iv  <; .  h;3(i. 


144 


-  nier  _ 
.  brand! 


Dans  les     f'ii     .      leiirs 
îH  .  viick    kilir'  i\h 


du    flol 
zum  Wcl 


hn     . 


.Jour.            .             .  nt>   li.htc  cl       fier!  _ 
lliiisl' iiiid /lOf/i dus    Hnnpt ! 


K.K.a-  c .  i(;3c). 


142 


Moderato.   d=  J 


K.l  .H-  (  .   ir.3l). 


143 


HAHALD.  (il  hésite-  zcgemd) 


(;\VENL)OLI>J'; 


scinpre  tirii   imircafo 


K.l.»  C.  li;3ii. 


144 


Va  n'a. voir  jjoiiit      de     ces  grands  ges.d-s  de  co.lè  .  .  .  re 

Erschreck'im'ch  nirhl        mil      xtH  -  dem  Zorn    undbliiuianWii     .  _        tlim 


H. K.ft  c;  n;3o. 


14f 


(l'un  illiyi'  Bftvi'gi/nfj  Htira/Js  ) 


Doiiiie/-iiKii  mon  roii  -  et  ?. . . 

Riir/idiia  Spiiiii  .       .  mil  inir     Jlcr!  _ 


.le  le  veux!. 

J,i.i<h  wil'n ! 


(il    siiUil    iu.|.m.-iil    !.■  r..i..M 
(Erfaxs/   lias   Spinnrad  derb    an) 


i;   Tompo. 


a\e/ vous  oui)!  i.  e  mes  le.cons^f. 

hast icnje^-Hrii  lin  sriioii       inri.iii'      I.i'li-fi'ii  ? 


Y     V^ 
El  mainlenanf  vov   -  ez  _ 

S(e/i  m/r  niin  zn.iiii'  li'h  t^piii . 
Misurato. 


comment  oti  fi    . 

«c,     iinil    mrrkr     ilir wohl 


Hn  chantant  des  olian  .  sons: 

dir  _  SCS      ri  II  _  fn  _  rhr  l.ird: 


K.  I.  K-  C,  iir.o 


14« 


r.UEMiOl.lMi 


<(  Blonde  aux      yeux       de        per 

Sa  -  _    (/(■  lieb     -     li     _     c/ics 


K.  1.  i*  <:.  K.r.O. 
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Ce    lui    (jiii     te    plait      seul! 
.  dem   rfiis  Hirz     du    (/(///s/       hin! 


—      m,in;ilt\     poro. 


\i.  i  &  i:  l(;~f) 


W8 


b»'l      _     \f    bloii    .     de      Tour    -      ne     toiiiiie     fu  .  seau,         toujours; 


K.  K«-  C.  |(.-.0. 


I'.9 


Ki  -  \*'/.     la     bel 

xpin      _      ni'      fli'i 
Poco   nieno. 


le.  Fi  .  lez     toujours!. 

sir/.         Ha.  fie    viilil    Acht , 


Il      n'est rien 


dans  le     mon     .      de         Rien  qui    vail  le        les       amours!.. 

«■«•I       _       Ifii      F.r    .  .  (/r  lie.    hr       isl  ilir        hiirli  .  si,'    Miirht! 

a  Tempo. 


K    i-.K-i;  i(;-,o. 
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HMUI.n. 

Poci)  niosso.   •'A 


Poco  luosso. 


^ 


fT^  ,^  -^    ^     ^  .  =U      J     I_ 


li.  K  tt-  C.  1C.-0. 


ini 


(Hiiralil   siJiUkl   sirh  an    siih   ins  Spinnraâ   zii  nHzi'n) 
(IWKMIOLINE. 


cliantt'  le    Danois 

Sliirmvn ifildrii  Kiimpl'n 


dans le  ciel 

iat lier  D.i  . 


en coin-. 

MOI   Krii'iis    .    (((' . 


I :  I-.  H-  ('.  !(.-,(), 
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Cou    Dio((». 


des       e  .  pe'  .  es!  

/(■/f//  »•/>  rf«T  Blitz.slr.ilil! . 

'    1     —  — 


K.  !■■.  K-  I,.  H;."0. 
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Et     du  sang  des  tê 
Vijii  du  II  II  fiir.  hfii    iijr 


.   tes      COU  _  pe'  .  es; 
mit  <1itn   Blute   di-r     Fcin   _    </(• 


bT^l 


.\<)us  a.vons  teint      la     plai     .     ne,       et    b  grève, 
Dir  trir    iiii  Kampf      l'v  _  schia    _      (fcii,      F/unnid  Feld 


^ 


^^^^-^^ 


est    ter  .  ri.ble! 
Dexn  Lied  iat  fnrchtbar. 


m 


r      r 


et      la 


rot  h  ! 


JIIo(t»M'afo. 


^0  •     L    ■  jjiMH'i  ail». 


\r>^ 


Andaiitiiio. 


ta  chanson  mVpdn  _  van     .    te.. 

ilein    fil"  .  si(;i;/  m,tiht  iiiirli      hf       -       hcii. 


Aiuluiitiiio. 


(limicIriii.Til     l'I   ciir.'ssaiilH) 
f sch ur/i/frn  und   schmeichflnd) 
dolce.     â    T      '_         -^  .--^ 


a.^ 


>•£;•   è   m   »    *    *  *.*;-ZE 


i-,  I   K-  c  ii;".(> 
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ta ser  .  van     .     te! 

M(igd zn     Lie       _      bc! 


Et  le     .     dis_ 

Kiiinm'  1}  k(wun' 


\:  ^  ft  i;  t(>-,u 


Ail?  cou    moto. 


.seau  ton  .  jours... 

ha      _        hv      Arht! 
TciHiri.  ././        u  h. 


Ha  .        .  lald! 

bAMUS    (les   O:inois   ~e    sont    ii()|)ro<'hes  _  ap.Tccviinl   H;iriil,ll 
DÀNEN  (hiibi'n   sich  genahert Harald  erb/icienH ) 


1     I-,  «•  (,.  ti;"(). 


157 


* 


g 


m 


J, ,J'  ->   I  -^  S  ;>  tiJ^  ^J.' 


SVst   pris     au      pit' 
r     /iiss(      roin      Wfi 


i:.  K  «•  C.  1G."0. 
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Ha   .    raidi. 


lass     di,h 


J'    .J    J'     i^^^       I^     ^      I    f        '^^ 


ge     d'un     sou  .   ri   .         .  re! 

ftc        sich        itm  _  gar  _  .  neii 


m  -Vin  .CI     . 


l'^yrh.. ih'r'i  !i  .f 


r    f  r  I  f  r  r 


iii'ii,      (lich  ver.  llinsi deinStolz 


ddriii      Trotz!  ^ 


K.  K.  K-  (;.  lliTiO 


lo9 


.sez! Assez! je   suis  Harald! 

-itiigf Ge.iiiig! irh     hiii   Ha.  raid] ^ 


et    le       mai      .       tre. 

fii.cr        Mi'i         .  ■ilrr 


(ou. 

lliul 


\    I   K-  c.  i(;-,o 


1t>0 


(il   Armel-  ii,    Armrl) 
(elle   fait    signe    que    oui nickt    bejahend)        ModeratissilTIO.        "it"  -^"^ 


-moi    ton  enfant, El  par  N' Dieu    qui  bran  .dit        le       tonner.       .  r( 

Kiiid   mir  ziim  Weibl Viid  bti    O.dni         iinfivnii    Hcrni,  achiiof  irh   dii: 


li  k.  «■  c.  i(;."o. 
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Ali!  je  sci'iii    1(11)  a -1111         do  .ci  .  le 

/(7i  irill  dich  nihiit  zen  ah  Bwi-dcs-tje.nos  .  se, 


et    dé.Ijonnai     .      re. 

iils  Kiiechldir    die      _       nen. 


^4         ^      J  J-^  J^ 


^À — ^U      ^T~~^2> 


M'oiiml' 

srlihiss! 


Seio;neur,  lacliose  est  gra  .  ve,  ef  tes  désirs  son! 

0  Hi-rr,  DieSiich'ist  eriist,  gar  rasch  istdeiii  Eut . 


Si  ma  fil  .le    le      Veiil 

Wi'iin  mein  Kind  vs    no  ni//. 


le  \eiix-tii?.. 

Wil/sl  du.  spric/i? 


K.r.H-  C.  ICSO. 
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C\\EM)OI.INE. 


SiXO.NS  _  SÀCaSEJV. 


Si.len  -   ce! 

Seidstil   .     le! 


Ce   soir,         dans  le      fes. 
tient'  A      _       bciid  bi'i     dem 


Quoi!   tu  consens? 

pp(d  Armel  _  lu  Armel) 


.tin. 


ils  quit.te   -   ront    la     lance      El     Tai'  .   mu    -         .  .le, 


Fest  _  .   c,       le  .  gen     Schwvrt'und  Lan     -       zen      nie  m 


.  d.r 


ils     se.  ront     i  .  vies 

Sir     wer-dcii      truitken 


et    nous  sul)  _lils, 
und    danii    im      Raiisc/t 


H.  \ .  a-  i: .  n!3o. 
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''ISousiJouiTOiis         les    frap   -    per_ 

„/,  .  «e    Mail,  und     Gv      .      fahr 


sans     pfini.' 


et      sans     pe . 

Ifii       uir       <hn 


K.  I  .tv  C.  It;3i 


Ifi4 


U|nv^  niuiifHil   I.-  (.1111    di'  la  si;>n.>,  lliiralil   es!    irvemi  à  droite) 

(  H.irald.der  die  ganir  Biihne  ■uiMvandelt  hat,kommi  ivieder  nach  rechts  vorn) 


H4HALI)  (  ."i  (;%YHii.).jliii.') 
(  z-,i  Gwenduline) 


ff'M 


t.  Kft  c.u;3o. 
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/■„// 


BiMi   luuderato 


Fi 

Spiii 


K'.    fi    -  le,    la         l.el 
ne,     spin^iir     Du         blmt 


A-.s     Mad 


(le,       loiii' 

clu'll,  S/jin 


ne,    tdllillr.      l'ii    . 
iir      J'Iiis.sifi,    uni/ 


seau,        tou-jours...  Fi 

lin     .         bi'     Aciil!  Spiit 


le,    fi  .  le,    la         bel 

/((•.    spin.iie      Du         h  Ion 


le      1)1(111    -     (If, 

-/-■.v     M;iil    _     chin 


t.  l'.a-  C.Knd. 


I(ifi 


fiWKNUOLI.NK 


Fi  .    lez,    fi    .  I 

Sf}in        .  _         (I 

PP 


la  bel    -     le  Itlon    .  .  di 

blon  .  dca  IMiid     _  .      cite 


Fi  .  lez,   la     l)el 

s//iii       _       ne      /'/l'if 


le,         fi  -  lez  toii. jours. 

sif/,  lia  .  be    ifoltl   Ai/it!  _ 


Il    n'est —  rien 

jii      luif (ter 


t)el 

hlou 


le    blon    .    de  Fi  .  lez   (oiijours 

ihs    Miid     .     cIh'ii.         gih  fi-in    Ac/it! 


Il  n'est 


K.  1.»  <;.  ii;:m). 


167 


Smorzaudo  poc»  a  poco 


inolfo  espres.iii:o 


Ce  soir.      «Ihiis   It*  fos  . 


.  moiii's, 


PPP 


DAXIIS    (du  fond  df  la  Mène) 
DANEN  {im   Uinleryrund) 


PPP 


SAXONNES  _  SACHSrWEJV. 
i"'e  2'!'So|.. 


pp  ^ 

•7     ^Jt_ 


i-^i-     i-^J 


I'..  I  .«•  <:.  ir,3ii. 
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Rien 
Lie 


il     .      le  les    a  .inoiirs. 
die  hoch.sle    Machl!_ 


^f  •  ■    r  r-  F  r       p 


T^p  p  r 


.tin.  ils  se-iont  i 

sind  sic    ttiin 


vres, 
ken 


et  nous  subtils, 
widdann  im  Raiisch, 


^W  T  •  ^ 


hoch 


a  . 
ste 


^ 


.   moins 


H„      -      ratd! 


I.iis  _    se  dii:li  w<ir  .  nen 


•,..V.H-  c  .  n;:\(i. 
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rît. 


Nous  pourrons  les  frapjnT 
oh.  iw  Mali,     Hud  Ge.Jahi- 


sans       peine 
ye  .  bea   ul 


el  sans  pcrils! 

leii   itir  dvn  Tvd!^ 


Iwrh 


a    .  .  mours! 

s/t' M,wht! 


est       l)i(Mi      morf! 


dich       VIT    _    lifxs     diiii    Slol: 


iiiid         driii  Triilz! 


rit. 


I  .  I'.  H-  (  .  it;r,(» 
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Meno    mosso. 

ircsc.  poeo   ti  poeo 

g  e  g  .  i/' 


ÎNoiis|)oiiiroiis  les  frap. 

Oh  _  nv  Mii/i',       oh  .  ne 


Guei)  .  do    .    Il      .       ne! 

Gwen  .    do     _      //       -         ne! 


L-i-esc.  poeo  a  poeo 


Gwen  .  do 

Giien    _   (/() 


Ces!      un  dé    .     li    .    re! 

/,.!«    -    se  dich       tiar  .     nen 

Sop    l'iiis. 

cresc.  poeo  a  poeo 


[;'est       un        de    .     li    .    re! 

/(is     -       se         dich         uar    -     nen 


Lin  -  vin    .    ci         .         l)le.sVst|)ris  au     piè 

Er         Hess         lom Wei .he    sieh  nin  _  t/ur 


S'est     |)ns  au 
er         liess  lum 


SAXONS-  SACHEN. 
Teriori.  i> 


E.  K.  tt    <:.1630. 
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cher Ha  -  raid,     il  nesl  rieiiqiii      vail 

mein Bu  .   raid,     l.if.be     ist   div        hoch 


hiich 


If's  frapper  sans  peine 

o/i-iic  Soth       yf-bt'ii  al 


et  sans 


le 


Il  iiest  lien  dans  le  mun.de        (|ui 
aiif  def  trei ten  Er      de  isl 


vail 

Lie 


le  U 


Hé  .  las!    son  ancien 

H(i  .  raid!    dich  veiliess 


or      .       gueil. 
deiii  Sto/z  _ 


est^ 
iiiid 


pic 
Wei 


^e diin sou     .       ri 

be  si'c/i «7»        _        gar 


.  lors,  Nous  pourrons  les  frap  .  per  sans  peine  et 


4ii4^Uik 


pe. 

deu 


sans  pe 


3^         .     3 


E.  H.  a-  c  .ir>3o. 


V.  V .  a.  c .  i<>:>o. 
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mollo  iippaas 


\\  I  .8-  C,  tt;-(i 


174 


ACTE   IT 


PRELUDE.      (A  2   Mains) 


Andante  sostenuto 


VP 


'^ 


PIANO. 


^ 


PP 


^^^g 


^^ 


t=.S 


#è 


M^ 


■^' 


-^g^^ 


ppp 


-«-        -«■-»- 


m. g    moltn  appnssjnnnto. 


i;.l'   &  <;  .  <G30. 
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/- 


dimiii.  poco  a  poco 


l  .i^rzn 


A--I75àU 


4-1122  J 


i/iin  ^ 


î^^m 


g5^ 


m 


^r^teJ-" 


ai  :77i 


r'f^ffi 


ç 


E.  K.  &  C.  Ifi.-îo 
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a   Tempo  poco    uiosso. 

L    1,       J 

r-7r><^'^-= — 1 

dolcissiiiio. 

-^^l;|,       ^1 ^ 

^-«• 

-f 

Il       J 

I 


.v/"        dim.   .      .     p 


cresi 


'SâMMÂ 


-ti.  «■;c.Vf 


E.  K.  &  C  «GIÎO 


177 


([ 


WW^^M 


^ 


li.K.  &<;  JG30 


178 


i 


PiÙ    DIOSHO. 


ppp 


k^ 


w 


Tranquîllo. 


S 


rr^i 


t^j 


^ 


^    ^ 


B.  K.  &  C  IC.Ti) 


179 


(•;  F  Ri  <:  .  <(;:,! 


180 


r¥ 


K.  K.  &  (..  I(i3n 


181 


1'.' Tempo  p<ico  aiidaiite. 


Wi    •^^'    -^k^'    V^     •    -J 


m. 


^^ 


»rm f)if   du /(■  /ss iin o 


W  .UJ^LlJ 


"tznmxz 


i-  LLLf  tr 


pi>i> 
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PRELUDE        (à  4   Mains) 

VOftSPlEL 


And'?  sosleiiuto. 


PRIMA 


K. I .»  C  .1«30. 
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.    iniillii   a/tpiissiOHiilo. 


i'^rKn 


j— J33i  i   ^IàIà  j 


I.  I  .  H-    C  .1(>3I» 


184 


a  Tempo  poco  iiuts^to. 


i'..  h .  K-  I     te, Ml 


18S 


l.  V.  »  C.  tc.jo. 
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I.  !•.«■  ('. .  ICSlt. 
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UlcilO     IIHISSO. 


m 


m 


iVIciio   rnosso. 


'^^m-^m 


K  l-.Hr  C.  II-..TI 
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F.  1-. H-  c. .i«:\o. 
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K.  K,  «•  C.  1(!3(i 
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Traiiquillu 


^^^?^t!r,^ 


li.  I  .f^  !..  injo. 
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Jt^ 


tel:^ 


Pi» 


}é^~i    ^    J    ^     J    ^ 


ïit^ 


é    »    é   »     é    1 


l'.l.  »•  C.  Kî.ïd. 
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^I^;^-j^^lÉ^^#^K^jij=à.j,^ 


'■se   srmprf 


K.i.«-  (;.ii;:\o. 
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.        t^l    î  i   i    ,^ 


Kl'.  11-    C  .  ItîliO. 
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1".  Tonipo  poco  aiidaiite. 


K.  K.H-  i; .  ifijn  . 
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,K.K.»  <: .  i»;3o. 
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Lf  Ihéàtci'  iT|ireseiifu  la  c-luiiiibi'i'   iiiiptialf 

Ldxc  bi-iital._  Des  cinM'es,  di-'>  [iiaiix  de  bèto. 
An  fond,  dans  la  |K'iioiiil)rf,  le  lil._  A  Kaiichf, 
nue   couche    basse,  couverte    de   t'oiiri'ures,  [joi'tes 

à   didile  el  à  yaiiclie Au  levei'  du  rideau,  le  vred 

Aiiii'i  e>(  assis  à  franche,  l'èveur,  tiioi'ue,  avec 
des  ci'ispatiuiis,  [leudanl  (|Me  chaule,  uu  peu  loru, 
le  chu'ur  nuptial  des  fille-   saxiimie-. 


Dir    BUlnif    stellt    dus    Braulyeiiuich  vitr. 

Rolwr   Lii.iua Kiipfcryeiiit/te,  Tliicifelk:  Im  diiit- 

keln  Hiiitri-j/ntiid  (tiis  Bell.  Liiilis  ciii  aiedcrva 
Riihvbfll .  mil  Pvlzwevk  brdrckl.  RcclUs  itnd 
liitks  Tliiiren.  Bi-iiii  Aiif'ziir/  des  Vor/idiiyes  sitzt 
Armel  links  in  diis/rreu  Gedanken  versunken. 
In    drr    Frrnr   ei-Hiiit    das    Biaiitlird. 


SCENE   I 


I\TROI)lICTIOi\,   SCEfVE, 
CHOEURS     ET    EFITHALAME. 

INTRODIIKTION,  SZENE.   CHORE  WD   BRAVTLIED. 


PI  A  M) 


i:.  V.  tt 
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,  K.  I-  .  H-   C  .  te  no 
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(Armel   apr^s  un  coup  d'a'il,  el  «agnant  le  milieu  de  la  scène) 


Toiiteslpi'ôi:''.. 

ht'ti  ijeschclin? 


(Armel  ivirft  einen   Blici  nach   Unis,    ivo   der    Uinterhalt 
gelegt  ist,  und  gekt   dann  nach  der  Mille  der  BiHine  ) 


Tiens!        vois  nos  amis!.. 

dort  liiu-ern  die  Freiinde! 


Pii's  des  nefs  j^iit'niè.rcs.    As   -    lu  cnclié     I  luiilr  et  la  ()<)i\      Et  les  torches  inceudiaires? 
Hast  wohl du  ver.bor  ^  yeiihei  deii      feind  .  lichen  Svliiffeu  das  ()el        unddieFac  .  keln        zum 


^-^ ^ 

J3 


K.  I'.  a-  c.  .i<;.5o 
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(à    Eritk  qui  entre  par  la  grande  porte  de  droite) 

(  zu  Erick,  der  durch  die  grosse  Thiire  rechts  eintritf) 

ML 


K.  K.  a-   C.  ICHO. 
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AHMKL    'dans  un   i-iilhousi^iMiir    niiouihe) 
(  in  trutziger  Begeisterung 


VaÛ'\u\ II]  vas  [t'iidie.  ô  >eiiji('aii  ci-,        Lliuniifiir àriiouM  iiil  ii)>,iilf('' 

Fiii-  uns      hcliliiij  (lie  filiiii  _    (il'  lier  Ri I  _   clic,  dcr   Ra    .     '/"'    Jiir  (/m Sdiiiii/if'iiiiddicSiliiiitiih! 


AI-; II. A.    i/ 


i't       lionne 

Doc/i       niitz     . 


lic/i      itH  _  serm 


^>-rVY      r^'       S^    ^    ^  ^?   £ 


iMaî     .     tre!  l'Iu'urc  es(     ft-r.    ri  .  I)le! 

0  H,-rr!  die      That      ist     selirerklieh! 


Ils   sont     nos     hô  .   tes,    ce  .  pen.dant.. 

Ah     Frein,. d-         reieh.ln,       su-       die     Hmid. 


v    !■  H-  (  .  i<;:^i 
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(;,v,v    „n.    irniii.-    furi,.,,-..) 
(mit    nuthfilili-r    [rnniet 


Oui!..       oui!.,      coniiiié  lin  li-oii  ^roiiHaiit       Est  riiôtt' d'une  berf;>'_ri   .        .e! 

(/,(,  /.(.'  Il  il-        Il  il     .   Ihriidc       Wol  -  fr  (In-LHiiiiiifrlnrrilfiiEviiiiili- hri>i .        ..si')/.' 


(sonil)!-.'  _  iliUfi'rj 


Diir 


tes      Ils     sont      ve .  nns   plus  prompts  (^ue      les     tor  .  lents 
frr,       so         hrniisti'n        .sic       eiti    _   Ac;'       mit  m   _  lier     Shiriiis 


(flli 

;;'■ 


-ver! 

w.ill! 


Ma    fil     .     le,         mes  Iresdis, 
nir    Tnrh  .   Irr  niiil  ,/,/s    Ciil. 


Iiiut        ce       (jui       me',  f.ul 

Al    .    /.'S     »„s     mir 


l\.  I.  »  C.  |(. .-.(). 
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-i=^ 


^j  ipr    F  F  r  f  ^'  i"  'F  hJ'r  'jF  r  "^''^''r  F-  f 


Voilà  ce  cjiibn  nomme  des  hù  _   tes!..     Eh!  bien,  c'est  dit       j'ai  l'àme  bon.  ne... 

IhiH  irh        sollt'ah    Giin-le   sir     eh    _     reii]       WnhLni ,        es     st'i.'        irh  will  sie    eh   _    renl 


fie  leur  offre  ce  jourdhAiiien,       joyeux  et  beau.       Etdansmater    -      re 
Ich  be.rei-te  eiii   Fest  fiir  sie,  einEoclueitsmnlil        l'nd danii  :iir  Eu      _      he 


Lento 


KK*  C.   10-50 


1'.'  Tempo. 
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(s'f'r;irl:inl_  ziirSeitf   trfilfnil) 


beau! 

GrahL 
!t.UA(iK  Mn\  basse-  li-ise) 


Viens! 
Kommt! 


F1M.es    saxonnes  (de    lii    roulisse) 
SACHSIK.\'E\  (in  jhr   CoiiHsxe) 


DA>0I8    ET    SAXONS    (dans    la  coulisse) 
g.,^j.j        DÀSEN  CAD  SACHSKX  (in    der  Coulisse) 


Ah! 
VP    ^ 


m 


1?  Tempo 


Ahl. 


Les   filles   Sa\omie«,  1res    pare'es,   entieni  par    la  ilicili.,  pui,   le~  lioiiinie- 
Sa\im>  et  Danciis  par  la  (gauche.  Les   Danois    n'eni    pliw    Inirs    armes. 


Reichgi'srhmiickie  Savhsinnrn    treli'n   von   reehtx  aiif.  dann  Diincn   iind 
Sailtsi>n    von  links.  Die  Ddnen  sind  ohne  Wafffn. 


&^iM^ 


!•:.  K  K-  C.  I(,"0. 
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I-,  I',  a-  <:  t(;,-,o. 
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(•:.  I  «  r  k;   o 


206 


Voi  .  ci        l'homme  an       cr»'iir 
0      ne  lit  iliii        in  Triiii 


plein  d'e 


li.  la-  c.if.'.o. 


207 


GIvrk 


fils 


Le        bais  _  se   .  _         .  e 

iind         vor       Freii  .  _  .  rfc 


En  rou  .        .  wis  . 

uiid  hol     .  _  rfcr 


in    .   vin   .  ci     .   ble    des      A . 

tiin         ziim       l.lrh    _     linij    <■>•    _     ko. 


K.  V.Oe  »:.l(;30. 
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K.  i.  »  <:.ir,-o. 
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^^^ 


K    I-    «•  C    Ui->0 


2  10 


.  kh-iilr,  srhl        t>  s,hl .  ni'ltl      dit-     Bruni        iiii  B«rhz,itsklri      .  .,/c/ 

if'-- r^k   'if^ T^P^     rit.   ,,  ^^ 


i;.  K  «■  <:  ic'.o. 


doiriasimo     «•     letjalitiniino. 


K.  I'.  «•  (..  t'r.o. 
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PP 


f'>l  des     vie   .    toi 

tlilzl    viral  t'i  .    neii         siis: 


es    plus    (Ion     .  .     ces, 

■'■;/      Ihi         ftiK       _  .       heii! 


Il      est  des     vir   .    toi 

tlil:l    irirsl  fi    _     iit-ii         siiss 


re-i    pins    dou 

rrn      Du         rn„ 


K  !•  H-  c.ir.-o. 
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S(i|)i';in 


K.l.  H-  C.Kl.-.O. 
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Ils  sont   hfu.tHux! 

bi'-yliickt   irie     sic 


lit*    tremble      pas!. 

se/      iiiiii    iiiirlt        du]. 


sont  heii  .  reiix!  ne     tremble      pas! 

sic  be    -    ifluckt    M'i     nnn    diivli      du!  _ 


Ils    sont 

trie      s/'f 


heii  .  reux!  ne    tiemble      pas! 
he    .   yliickt    sei     niin    lunh       dn! 


ne    trem  .  ble  pasL 

SCI      iiiiii         tiucli  diil 


VVP 


ne    trem     .      ble       pas! 
SCI      «Mil  iiiich        du  ! 


VVP 


-Jl^^-rp^rn_--^, 


I 


i:.  K  It  C.  ICTO 


ÉPITIIAI.AME. 

BRAFTUED. 
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Lento. 


r.WENUOLlNE. 


ARMEL 


HAKALl) 


SOPHA^O. 


MK7.7.0-SOP«\NO, 


TE1S0BE. 


B\BITONO. 


BASSO. 


TKNOBI. 


BASSl. 


piAm 


V..  y.  »  ii.ui'.n. 


216 


p      sosten.     ed      espresslro. 


K    K.  K-  ':    u.'.o 


217 


El  II'  doux      111(1  (jui     trt'iiilili' 


iiiiil  irii'    (/«'S  F./i/iciis       Trie. de 


chr    .      ne 
Ei       -       chr 


tlii-    -      ne 

Ei        -       chr, 


Va  le  doux      nid  (jiii     ti't'iiihlc 

mui         iiir    ilis  E^iluiis      Tiirjie, 


Va  IimIoiix  nid  «{ni      ficni 

iiiiiliiii'ilrs    Efi/ifiis  Trie 


y     I.  H-   C.    1f.3t>. 
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K.  K.  H-  <:.  lf.30. 


riteii   niolto.  «  Temp» 


K.  K  «■  c.  i<!r>o. 
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nis,   vous  tjiie  raiiiour  as  .  sein    .     hle  vous    que  la   .  niour  as  _ 


.    eliil     ihv,        die    irr-cint  fiie        Li 


ilir,       die     ver     _     eint  die 


ms,  vous     (juc  laiiiour  as  .  sem    .     ble  vous    que  la  .  mour  as 


seid 


u  -lus,  soy  -  ez    u  .  nis 

iji'^iiiit,   so         stirf   (je  _  eiiit , 


VOUS    (|uo   la   .    molli'  as 

ilir,       die     ver    _     tint,  die 


Sov.ez.  soy  .  ez    u  .  iiis 
So   aeid,  so        neid  i/e  .  eint, 


VOUS   <|ue  la    -    mour 
i/ir,      die     ver     .     eint. 


K.K.  H-  C.  1630. 
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hf!         So       srià ,      s<>  avili         f/f      _        eiiit! 


ble,      Soj .  ez,     soj    .     ez        ii      .       iiis! 


he!         Su       sri(t,       so  seid         'je      .       eiii/! 


:ga 


J 


^ 


.sem  _  l)le 
Lie-  .  Af/ 


SoY .  ez        II     -      iiis!  . 

So       *<•((/,       yi'     .       tint!. 


Soy  .  ez,      soy    .      ez        u 
So       scid ,       so  sfid         ijt' 


(lis!    Vous      (jiie      l'a 

vint!     llir,  ilii-         (c 


So)  -  ez,      soy    .     ez        ii 

So       seid,        so  seid         ije 


ilis!    Vous      (|ue      1  a 

eiiil!     Ihr,  die         ver 


So\  .  ez,      soy    _     ez        u 

So       seid,        SI)  seid         ç/e 


nis!    Nous      que      l'a 

eiii/'     lltr,  die        ver 


V.  I', IV-  i\   imo. 


22'i 


sein.ble 


So^  .    oz        u     .     nis,       boy 

Su        seid         ijr     -     cini,         so 


e/         Il    -    IMS,      suv    .    ez         soy 
seid  (jf   _     cih/,        so     -     aeid  so 


.  Ilioiir  ;is 
.  riiil  die. 
1"."   HM^S, 


<eni-ble 


Soy  .  ez        11     .     IMS,      soy 

So  wid        yv     _      Ci»/,         so 


.  moiM'    as   .    sein.hle 

.     riiil       dir Lie  .    bc! 

2'l'  B.-isM 


S()\   .   ez         II    .     IMS,,     soy 

So  ncid         (ji-     _      vint,  so 


K.  K  H-  C.  lf>30. 
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kti        II    .    DIS,      soj  .   ez         soy    .     ez^ 


<■/         Il    _    iiis,      so^  .  ez        hoy  .     ez  _ 


.  ez         II    .    iiis,      soy  .  ez        hoy    .     ez 

Sf/V/        ijv    -     fiiif,       So         xi'kI,       so  si'id  ^ 


('„is 


K.  i-.a-  <:.  Ifiso, 


So).fz,  hoy   .  ez     u    -    iiis. 

So    xcid,    so         seid     ge   _   eiiit! 
ty  ut l tir;/. 

So^.ez,  SO)  .   ez     u    .   nis. 

Cl//((///. 


So    scid,    so        Sfi'rf     yi-  _    eiiit! 
iilliir'/. 


rl'd/,. 


/'>^ 


p/>/J 


Soy.ez,  soy  .    ez     u  .    nis. 


So>.ez,  SO)'   .    ez      ii    .    iiis. 


Sov.ez,  soy  .    ez      n   .    nis. 


!■    I  .tt-  i:.  1630. 
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Stesso  lenipo    iiiulto  moderato. 


K.l    H-  I     \l\V) 
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à 


^^ 


£: 


r^r   r    I  r     ^^ 


r^ 


Tr,'„.L 


(le        Vous     ai 
J"  '•""  -    </ 


mer  [lis  .  qu'à       la     moil    ja 

Trcii  liix  liiA       :iiiii      liiiii  .  krlii 


ww^w^ 


■^M 


^m 


r^~r~f 


r    "r    r 


iiii       -        se       ,|ii  .   rez       en 
G;-„         .  be!      Aiif.     Kin    .    (ter 


f'aiits. 


.  mer     jus  .  (jiià  la        mort       ja      .      Ion 

Tri'ii       liis  liiii  ziiiii        ditn   _     ki\'ii  Gra 


\ 


i:.r. «•  <:.  i<!:\o. 
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K.  I  .«•  <:.  ii;3ii 
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K.K.it  <:.  ifisn. 
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.  lîilcl! Ué.nis   sez  -  Doiis.iiionpero,  ùprrlre  en  cheveux  blancs! 

.  laid! "     llu'it.rvr        Va.  ter  (fieb  uns  dei.nin         Se     _       </P"' 


_  li        .        ne      Bt'.ius-scz  -  noiis,iiK)iifj('io,  ô  pr<Mre  on    cheveux  blancs! 

-  /i  -  ne.       0    fhcii.rer         Vh  _  tef  ifieh  uns  dei.  nen  Se     _       geul 


.    seni      -       ble! 


^ 


É 


1^ 


o 

inf  e  dim    sempre 


r     - 


W 


^^ 


è»-.' 


Be.  nis.sez  - 

iiif  e   dim_setnpre 


nie,     Ar.mel   mil    dei.nen         Hiin       .         den! Er  se;/ .     net,    Kin  .   der 


ppa  Tfiii|i<*    inollo   iiKuloriilo. 


K.f.  (»  r.  ifiso. 


K.l   tv  i:.  («30 . 
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Dieux 

Co/t 


(/«.s  _       stets 


tk'sdcdx  «'.liii.cf  .  Liiits 

;/»;•  Gliick  iiliil   Fn't'ilrii      spcK 


(la 


Di.'u 

Gvtt 


tjiieiii's (Icsciciiv  e-(iii-ce  .  huits! 

siris   iiiir  Clii<'kiimi    Fi'iri/rii      npiit     . 


.Il) 

dr,,'   Auf. 


^ 


f        |f       t  f 


y- 


^=M^ 


lai 


mer 
Treu.. 


tai 


mer.. 


Ail!  Guendo. 

0  Cirrti.do^ 


'if^iv  [Q   y    I  ['~r' 


ir  lj'  r-g 


rez jii 

scllirliti „»/■, 


i'e/_ 

ichiv'i'irt- 


(le  vous      ai    .    irier'! 

eiith  »■«•'  _    j/c Ti-rii! 


# 


te 


^^s^;^ 


l^fj  f       .IJ 


=|ë= 


.  rez 

achii'i'irt , 


(le         vous 

(!(/',  ichiiin-t    ench 


;/'■  Trrii!_ 


^        ^    ^    ^ 


:ir   :    S  ;  «  !  ■'ri: 


IM.»    C.  IHSn. 
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raltl! 
raid! 


Je     veux  t'ai  .   mer!  _ 

l'f/i     schiriLie  Trvu! . 


Je     veux  l'ai 


c/iirilrl. 


(le      vous  ai    .    nu'r_ 

t'iicli      eu<',ye  Tri'ii! . 


tie     vous  ai 


Ile       je       |(i   .   re      ue 
ne,       icit    Sfhiro  _  te        en" 


t'ai    .     mer     de  t'ai 

gi' Trcii,     ew       _        ije 


1""  Sop 


pp 


Schir, 


2'!'So| 


pp 


Schiiii  _ 


Ti-nor 


PP^^ ^  

^'^'  r      r.^r  r      c    i  f^^ 


Jus 


qu'a 


mort 

il  un 


ki'ln Gril 


2'!'    B.•.^^.•. 


/>p 


V 


Jus 
Bi«_ 


<ju'a 


l'.l  .s-  <: .  ir,30. 


;3.3 


-IIXT 

Tir,., 


jus  .  qu'à        la      mort     ja 

bis         hiii         znm       diiii    .    kelii 


JUS  .  qtia 
(lis        hiii 


.nier  jus  .  (jii'à       la      imirt     ja      .       Ion 

Tri'ii.  his  hiii         ziiiii       ânn  .    kehi  Gra 


se       JUS  .  «|u  a      la 
be!       bis         hin       ziini 


be! 


jus.»|u'à      la       nioil     ja 

bis      hin         ziim        iliiit    _    kriii 


be! 


jus     -     (|u"à    la     mort                ja    . 
bi»  hin    xiim    dnn  .  kiln 


lexc.  mnlto. 


i  .1  .K-  »;  .  If.30. 
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mort jus.  qu'à     la         niorl      je        v<'ux ('ai 

Giii  .  />(•,       his       liiit       ZHiit  Ciiith,      jii  nr'  _  (jv  _ 


l'CZ 


ju  -  rez     eu    .     faiils,    de      vous. 


W^^ 


^       ^'  ^  ^  j  ,f  f  y  rff    % 


moil, 

Grah-_ 


jus.  qu'à     la  niorl     je         ju  .    rê  de  t'ai 

his      liin       :iim  Gruh,      jei  eiV  _     (je, <•«■'     _       ijr 


mort 
Gra 


|n  .  rez      de  miuj 

hc.       iiiif,  silniiirl  viuli  fir' 


uiorf    ja      .      lou 
iliiii  .    Ai/h  Gril 


se       |u     .     l'ez       JU    .    rez       de 

/)(',       (!»/',       schnurl    eiicli        c/r'  .    «/iv- 


VOUS ai 


.  lou    _ 


se       JU  .  l'ez      (le mhis      ai   .    irier,     de vous 

lii%       «»/■  scliiriiri  iiirli eW  .     (je Treii,      ja civ 


Unis. 


rez de     vous     ai    .     mer,     ju   .   rez       de vous         ai 

ihirort (•//(■/(      cir'  .     f)r  Dru,    km/'      Sfhirnrt    eiicli eiv     .       </<■ 


K.i'.fr  c  .n;3<). 
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l'.K.a-    C.  tl^M). 


■2  3  G 


K.  I  .  K-  i:  .  ItîJc 
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r."Sop. 


Soy.ez     u    .    iiis  vous  que  I amour    as 
So    seid     (je     .    eiiil,  ihi;  dif     ver.  cint   dit 

pv 


ehêiie  fl     le  doux  nid  (|ui       liera  .    ble         Soy       .        ez 
Eich' und  trie    des     E.plieus       Trie     .      be,  no  aeid. 


.  ez      (i.nis!  vous  que  la  .  niour 
seid      ije.eint,   ihr,    die     ver  .    eint 


as  .  sem 

die     Lie 


be,. 


Soy  -  ez 
neid       ge 


vous  (|u<'    la    .   inour 

ihr,    dif     rer   .   eiut  


as.  seul      .       Me 
die     Lie         _         be,. 


N)V  -  ez 

■id        ne 


.  sem    .    Lit 

Lie       .        be 


Sov  -  ez 

Seid        lie 


1 .1  .!;•  I  .  it:.->i 
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Largo 


Il  -  m  s:         soy.ez      u 

fi  .   iirt!  So     aeid     ijf 


iiit!  ^ 


U  .  (lis!  sov.  ez      u     .     nis! 

fi   .   net!  St)      seid     ye     _       eint!  ^ 


Il  .  nis!  s'ov-ez      u     .     nis!  „ 

fi  .   lift!  So     Sfid     ijf     -      eint! . 

rs::=^PPP^ 


Il  -  nis!  sov.ez      u      .     nis!, 

ci  .    net!  So      Sfid     çfc      _       fiiit! ^ 


# 


(A  \\mAA_iu  HaraldKt 


^ 


Stesso    m«»v'."  (Miidri-iitisslmo) 

inurfiito.  ^^ 


Je  VOUS 
Ti-fii  dfiii 


(en  n'Iiiiinl  un  ccir  Hp  s:i  (•.■iiiliiri') 
(ein  Hrn   iom    Gurlrl   IriseiiJ) 


dois  (les  présents; 
al  .    Ifn  Gfhriiiii-h 


Les  an.eiens  de  m;i  1:1    -     ce, 

IVf/iiiifl        lin      dif  Gfschfn    .      Ac, 


E.l'  .ft  C.  IfiJO 


i39 


Dont  le  premier     fut    ih)i, 

Fiir  Dii/uiieiii  Siiliii,    ilicss  Hum!, 


liu.rent  dans  ce      liaiiaj», 

Mrii,       l.<;  .    ni;,  .   Ii      .    r/ifr       A/m  _ 


|ilt'll(l'^- 

Ini;/  'S 


(■//,.S// 


Cl  G"fiiH„lii,,._  i«  Girenilotine) 


Kl   toi,. 
A III  II  dii,_ 


fVmme,  \oi.ci  |)Oiir 

Tiii/i-lir,  niininiliin  Gr 


Je  le  leiuls  ^fîtce! 
lliihiii.kr      il  II-.' 


GUtMJOIIM 


un   couleaii! 

El  _  ii.n   Ihililt!  (farourhc,  à  vnix  Im.-,h) 

{  grimmiy ,  doch  leise) 


S  il      1'-  ch^ippe  :i  nos  coiips.ci' -.iiir  lu  t'inppcriiN  \',i 


oi! lit    lame  en  esl  bon.  ne; 

ihriih! Der  Slulil  i.s7  ijisMif  _   fcn. 


ce  soir  mè  .  me.  In  rra|)|)e.ras      Lé 

Iti-ii.lv  Siiiht    liiirli  Iriffiil  lin    du  ^ mil         dtii 


K.l'  .H-    C  .  I(i50 
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(avec  un  cri_  aufschreieiid) 


Dieu! 

Gvit! 


(il  la  force  à  prendre   le  couteau) 

{  Er  zningt  ihr  lien   Do/ch  in  die  Hanii ) 


.  j)()iix  endormi  dans  (es  bras! 

Mimii.dcr  im  At-me  rfiV  riiht! 


Rien;      eLles'élonne    ibur  un  hijoii que  je  lui 

Nichln,  aie  erstnuiiU-       oh  ri.iiesKlviHodx.ita»  ivh  i/ir 


Qu'est-ce? 

Waigitit's? 


(Ion.  ne 


(aux  Saxons—  J«  dfn  Saclisen) 


El  nous  ^AV  .   (;ous, 
Frenn.iii;    mm         kominl 


dans       le     fes 
ziim        frn  .  ken 


(in,  nous    boirons        l'hy     dro    .   me!    jov .  eux 

Miilil!        LiDinl   fuc/i  sc/iiiwc  _   kcii     dfii  SMS  -  »«'«    Mclh 


jus(|u  au  ma 
i«    met.  nrin 


h  .  K  K-  <:  .  lK3n  . 
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Kfu  iiio«lera(o. 


S.<.i/.'_ 


^4^- 


% 


pp 


m 


SAXONS  el    1>A>()IS   (iU  sVloiî<M.ji(> 
SACHSES  und  DÂMiS  (  sich  ent/frnend) 


Corn 


le 
die 


"^^r—         r      r      <;p      iiJ        IJ      i^J      iiJ       l,J     ^^ 


Coin  .  me  N 

Ctlriih      II  if  di 


(lièiif      t'I  If        doux       iiitl        (jiii 

F.iili         und         «/(■  dis  E     _     phciis 


SA\f>>>KS. 
SÀCHS/AfAK\. 


Sov 

A»" 


iiis,     M)iis     (jiif        1:1    .    iiioiir as 

■iiit         ihr,        dir  ifr    .     liiil dit 


g*       -Ji* 


W^ 


tus     vous     «|ii<'       la    -    moiii" a> 

ci  lit         Un;       die  Vfr    -    l'iiit dit 


*'t         lo       doux      lûA  (|iii 

iind        iiir  dis  H        _        /t/iriix 
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sein 
Lu- 


l)le!    Soy.ez     a     .    Jils. 


Soy.ez     u 


trcin 

Trir 


l)|i'.     So^.ez     II     .     DIS. 


So^'-ez      u 


nu      seid     ge 


9^  - 

(Le  bruit  des  pas  e(  les  chanis  s'éloignent  avec  lenteur) 
( Der  Gssang  ivird  immer  sehivdcher) 


SCENE 
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DUO    ET    CHŒURS 


Ail?  cou   uioto 


PIANO. 


Gueiidollni'   se  précipite  vers  la  porte,  à  droite;  la  ferme  vioteninient,  et  se  relourm 
(Gvvendoline  sliiril    ztir  Thiire  rechts,  schliesst  sie  heftiy  und    ivendet  sich  iu 


F^ 

rr^  N ,  -=q 

— » ~ 

— 3— 

-— 

3 

'     P    0 

Ffft^ 

•-fffM 

^ 
^)^ 

r     «'  -,  - — 

'    LCJULr^^^ 

s/' 

—^ — j 



1 

= —  if 

i       j 

-^ — 

H=^H ' 

-^-h-t 

^=i 

=^ 

-\ \ 

-»             - 

^=^h^ 

*I 

vers   llarald,  qui   vient  à   elle  les  bras  onver(s) 
Harald^  der  thr  mit  offenen  Armen  entgegenkommt) 


ff  f  ^  "• 


l'.!-.  H:  C  .   ir.SIl. 


(Kll,.   .hciili..    <!,■,  i^Mifs  pour  l«  faire   Cuir) 

(.S'iV  siichl  finen  At<s gang.u/ii  ihn  entfiiehn  zu  lassm) 


K.  K.*(..  ttîjtl 


li.S 


luT,    MHS  la  ^lê   .  ve    dé  -  ser  .    h\ 

Trcp/Jf.aiicli  ilcitSlrniiif  zii    ffr  -  win    .     ncii 


Kl    110    i<'  .  vionsj;iiiiai»i! t'I    ne   1 1- 

t'iid komm  niv  -  iiirlir  ziiiiU-k unit kiimin  un 


.  vwis  jamais! 

mrhr    ziiriick  _ 


P<»C«>    IIM'IIO    IIIOSSO. 


«•I    lie  r«'^ii'tis jamais!. 
iiii(lktiiiiin  iiif  iiii'tir  ziiriitk!  ^ 


Ksw„s 


l\)iin|ii()i? 

|*4M*4>    IIHMIO    lIKtSSO. 


t..  l.lt  (,  .  tllJH. 
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V..  \\  fr  0  .    1K311. 
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^^^^^^^^^^^^^^W 


^^^^^ 


î/       i/     i^ 


I-:.  I  .K-  r.i(!3o. 
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(".Il  \t)n.  lu  I  ire        un         |>('ii 

liifl)  It/i  iiniii  S/iii'l        mil  ilir 


Kl  |)Oiir    tant j'ad    .   mi 

l^och  l'iit  _  ziiililc miih         iiii 

CI4SC.  fmco     a     poco. 


^htpM^ 


li.i'.K-  r  .i(;3ii 
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soir, 

jctzi.. 


a      I  lien      _       ic      su    _    pri' 


-  HIC 

.      tir 


De      Ictii  -  luis  -  f;i(l( 

,///•        To,l        ;ir.  srhit 


•1      (!(>s 

'l'ii       inif 


l.isi 


f:v^   in;iii  -dils. 
ii,„t     (■„■  _  „,ili! 


!•. .  V.Ve  C.lCJil  . 
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ô     mon    Ha  -  raid! 

0       imin     Uu  .    raid! 


oi    mou    Ha .  raid!  Ali!. 

o       mein     H<i  .    raid!  Jal 


Poco  Dieuo  iuo><so. 


^ 


'J', 


r  r  ir  .  r  r  ir-      r.rif     r  ^ 


0 

Jelzt 


mon  Ha  .  raid!  je    (e     le 

uig'    ich      (tir,   dass  ich  dich 


tvig 


tai     -    me!_ 
lie      .       be!  _ 


v.Y.ft  c.ir.Sd. 
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a  Tempo. 


Ah! 
0 


>iens!  vien^!. 

Koinm,  koiiiiii  _ 


m 


3Es^ 


U  \[  Uf  ^r    f 


G.  ^ 


^ 


raid!    mon    bien      ai     .      mé, 

raid,      du        bist        mvin  hinlt 


je J'aime,  et        te  le 

.s/es Gliick.   rfftzt       su;/'  ich 


m^ 


m. 


T 


ô         (Iwen    .     (lo      .        li 


K.l'.  tt   C.  lOJil. 
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Cdti  moto. 


0       jdicL 

O  'L„sI! 


Cou  moto. 


<■(      je      fui  .  rais,        fcm    . 

jrlzl      'soit     ich      fliehn.      Mud       . 


^    *: 


nu-, Quand  je   (e       liens! 

cluit!^        jitzt.  lia    du        iiiciii! 


K(    je  l'inrais,  fein  . 

I,'l-Js„llkh   jliMl.Mad 


.  me, Qm;iii(I  je   te         (iens! 

.    ihiii,^  Jflzt.dii    du  un  in! 


El     je  Cuirais,     feni  . 

IcI-.Ùolluhflirlùi.Mad 


j 


K.K.a-  I  .  ir,:5o. 


iMÉ^U 


^t-^*ir  f  T-f^  f  r  r 


^^ 


K  J  .«•    (   .  ICSfl  . 


Retourne  à  tes  ba  .  tail  - 

Ziehhin   zu  neii-en      Schlach 


ut  jamais  ne  re    .   viens! 
und  tithr' iiie.mehr  zu   _     tiick! 


Soit...  appiends    tout: 

Wuhliiii,  hor'mir/i       an! 


H  Ali  Al.  feloiuui—  belrofjei 


Quel  est  donc  le  pé.ril?.. 

DocA  no  droht    mir  Gf-fahr? 


|)e  .  re_ 

Va    .    I,;l 


(à  part—  6ei  Sei/f) 


Grands  Dieux!   qual.lais-je      faire,   o  .  se.rais-je  a.vou 

0     Gott!  Was  soll  iih      thun!  welchein   quai.  vol.  1er 


|)ar  .   le! 
iifi  _    Icr! 


K.K.a-  C.lfiSO 
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.Ip  ne  puis..  IIP  m'inter.ro.gc    pas.     et  Cuis! 
.  Verlraiie  niii;      vitd  fia.ae  michnicht  mehr,    eut -flith! 


Beu    moderato 

HAHAID. 


Ben  moderato. 


Chère  à     .     me.  ini  Col  eC.Cioi  t'a   .  bu  .  se... 

Ge,lieb       .      tf,  ein  Wnhn/iiiltdich  uni   -  fan  .  f/i'ii  ! 


Mes  vieux  coiiipaji^ions  sont  en  has:  Contre  la  vif^neurde  leui's  bras  Que  [WHiriait  la  for.  ce  ou  la 
Die  Irai. en   Gc-fï/if-lrn  siniimi/i.     Ge  .  grnilir  KniJI  i/i,n\  Arms  irna  iciinimi  CriralLI/tnt^  o.ilr 


l'.K.ft    C  .  l«Sii 


2i>t> 


.\        ^, 


l'.i  .K-  (  .ii;:^i 
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K(        les       1)11  .  (iiih, 

Sie    _     ()e>>   _    bi-u   _     If. 


guer   .    ro    et     les  l)ii(iii>, 

wil.diT   J((ijd  Jwch  Sie.yfu.beu  -  te. 


.\  -  près    la       giier  _    re    el 

iiarh  Kriii^l  iiiiil      iiiLdcr  Jiu/i/  iim-li 


el       les     1)11  -  (iiih. 


Les  couleurs  de     inei'  n'ont  pas 

Liisst  uns  frvli  ifr  -    eiiil,       IdS&t  uns 


les  hutins, 

Sif-  ijcs  .  h  fil .  te 


Les  coureurs  de     mer 

LussI  uns  fro/i    rer.eint. 


n'ont  pas 

lasst  uns 


(C'huquant  li'>  ïi-rres)       ■ 
(Anstossf'n  ilrr  G/i'/s^r)   P=:^=^ 


d'Iieui'e,        pas     d'IiiMire,        pas     d'lieiii-e,       Meil  .  leii 

lien,  te,  ja  lieu  ,  le ,  jn  hen.le,  j,i  lien 


d'heure,        [)as     d'heure,        pas    d'heure,       Meil  .  leu. 

lien,  le,  j.i  lien.   Ir,  j„  lien,  le,  j„  lien 


K.K.H-  f.'.tcai 


•^58 
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x'illfiil        Mir  loin'        nijiî      .      de.  Mdii        j)è    .  ii 

H„i;i/,l        /rrii    •■!■       .         'ir         -         bin.  Miiii  V.i     _     !</ 


nVst       |)as  le  |ilu< 


K.I-.tV    (..  IfiHO  . 


260 
And'.'' uiolto  cou  affVtto 


Viens        qiilt.tons  les       «-oinhres  clii.mè     .      res,        Ciieil 

/',(;■  uns     xinif    die  Siir^  nrii     eiitschuiin    .     dru.  Wir      ijf 


.Ions    les  heii    .     res  ('.|ihé  .mè  . 

nii'usi-ii  (lie  fliith         .        Ii.(jiii      Sliin    - 


.  res (1(1  bonheur        sou  .  ri 

(tcii  .SHs.scH  Gliif/is ,      (/us         uns 


!■;.(•«■   C.    Irtji). 
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K.i  .a-  c.  ii;,-\ii. 


lànu',  H;i   .    raid! 

Si'f   .     le  mir! 

HAlni.l).  if:^  ^ 


Lais,  se-moi  l'i ■^|)i  _  rt-r        le      iiiiel    (le__         h's     ehe  .  xhiv!              Ah 
.  Lass  iiiich  tilli   _    mm  tir i   .      /«■/•      Loc  .  ken .s»s  _    xeii        Diift!  Ar/i! ^ 


K.  I.  H-   C.  ICJi). 


2hZ 


ppt' 


t'p 


(jiifisi  fjiir/iii4ili>. 


K.i.a-  c  .ii\v> 


2B4 


Più   luosso. 


Piu  mosso. 


J'i.gnorais    k'        cliar.me    su  .  prê    .     mu, 
Diirch  dich,  hot.  des       Kind,  telirl' ich     ken      -       luii 


Je     te 

Hikh.sie 


F.    qu'on  peut  è  _        .       .  tie 

Hiniuiji _  sr/ifs    Dnp  _        .        _   pc/ 

Kiteiluto. 


deux! 

(jliick! 

a  Tempo. 


Dur  fi;l;i.cier  qu'un  rav.on       ca     .      res . 

Wif    fin  rjfla.cln'r,  ilin    Sonii'      iji'       .         kïtn   - 


se.  M(in 

si-t.  Zrr  . 


l'.l.  H-   (.  .  1»;3i 


2«5 


A       .     me (If'-iail    .    le  en    i      .    vres 

f'/ifssi         iiiir  m      Won   _  .       ne     die         S,'r    . 


V('ll\ 


riiii      sont 


(le      t'Iainme.   Ha    .    raid! 


(jweii  -d"   -    Il 

Gii;;,  .  ,lo    _     // 


ce  sont    les 
/(•ni    Au  .  (/(• 


^JË^^i^S 


I    I   ;;•  c   ti.-.o 


26fi 


jeu\  <|iii  soiil   (le    tliim    .     me' 

sribst isl      dit'     Stiii        _       »«'' 


Ha    .    raid! 

H,i      .     raid'.. 


I     \.Vc  C.  I(i3( 
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Vl'l 


11.  H.  »  C.  1(,30. 
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PPP 


.  |.|ll<i.hi's    (I.-     I;i     ruwhr      lU     ,\     l.,i~-i,l     I..iiiI„t     lliiri-,    ii.i     ,•>.,, ,,rni.M(     ,l.;|ii'i..ux. 

:iV    sirh  lii-iii  Ruhfh^lle  f^niiihiTl  iin,l    hi^si-n   sirh    in  hffihicklir   Ohïimacht    aiif   riassplbp   niederxinien) 


i:.  I.  K-  c.  Ki'.n. 


2f)9 


{.WIMMd.lNK 


Soir        t)ii|ili  .  al, de'  _  I 

RvÀHi      .     li-rhi'     Niicfil 1)        lie 


fc      |jro  -  f'oiul.     Où  loiit  l'ô  .    Ire 

//    .    ,/„•       S„rl,l.       noziiri   Srr    .    /,■ 


-  al,  (k-     .Il      -     ce   pro  .    rond 

Narlil.  o  h,rr     _      /(  .  .■^«'        N<,rhl . 

ba         ^ê:       .-ê:    :-  \>a. 


!■(         Corul! 

Ci»      .     /y»/' 


Dans  II'  ciel      m.  t'i    .    m 


«'(         fond! 

cm    _    f)ii 


Dans  lo     ciel         in. fi  .lîi 


K    I    H-  C.    K.-.O 
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(u>    I  amolli'  piir 
Dff.  l'iri.  fifii    I.ieb 


•'(        beau. 

uiid       Trt-ii . 


^ 


?M 


J^Jht- 


5 — -- 


^^ 


èèd 


^^ 


de    la    .  moin'     pur    e(    bciii 

Dcr.eii'.gcn        I.iih  iiiid  Triuc! 


\ 


pp     .'sprç 


!..  K  «•  c.  l(;-o. 
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-  les  (l'un  int'iiic  (»i     -    st'aiiî . 
.    se  .  rc    Hcr.zcii  *ci/i/_ 


_   les  diiri  iiièmi'  oi    -    scaii! 

.      se  -  ce     Hir-  zi'ii  srin! 


K.  I'.  H-  <:.  K.-.o. 
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.  al. 


li    -  ce    [)i-()    .  foiul 

h,-n-   .    //   .   -•/((■         N„rlU, 


OÙ  tout  l'c 

n„  :,rri  Sr, 


.    (iT   se 

l''n    ,;,t 


Soif       mi|)(i      .     al ( 


|)i'0  _  tond       Où  tout    11'  .  lie 


Biaiit     -    Il  .rlir         N„rht  0  lirrr  .   //   .  chr       N.ir/it ,       wn  ztn-i    iVc  _  /,•,/. 


!■    I    H-  i:   Ki-n. 


273 


pt>p\ 


I-.  I'. ft  c  \r.~.o. 
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G\\KMl(II,INK. 


PPPP 


Lt's         d('ii\       ;ii    . 

hrhr  ,111,1  i;;„! 

VPPP 


Ail'.'  cou    moto. 


Plntzlieh    erhehl    Dirh    aux    den    uniern   Saler,    der  Danen    yVehgeschrei Gerausch  n.'ll'MHl .  _ 

cm  Hirndgeinenge   unil    ,inigexluriten     Tixcfipn.     Hnralil  fdhrt   hpiin  frstfn  Rufr  enipnr.       Hii ^r,il(l!_ 

Ali'.'  cou    moto. 


K.  !•  «•  c.  ir,"n. 


■11^ 


CWliNUOI.INE 


.  ci, mes  amis! 

ilifiii, iiiciiif  Tri'ii'ii! 


(îiaiuls  Dieux!   Comint' eux      ji' suis  sans  ;ir.        .  mt's! 

0     Gotl!  irir    SIC.         'hiii   irit  i-nt.ii;iff  ^        .   «,■/( 


K.  K  tV   C.  I(,"l). 


27C 


Lui  diimiiinl  li'  rouli'i'n  (|ii'.'llM  j  i-i'i;ii  H'Arnjcl 
Girbf    ilim    Armrh    Unlih. 


Ha   .   raid! 

ft?    .     raW.  _ 


.,  IVniliivi^sc  éperdûmenl  el  se  rue 
^'P'       au  Heliiirs  en  enfoiifani  h\  porle. 


Is  nous  fraji^eiit  a  .vec  nos  ar.     .     .mes! 


Lâ-che.te!  for. 


V..  K&  C.ltî.TO. 
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v:iill   di-  se-  luM-.   Iciuln^,  pni,  lonil.:inl    sur   Ih   .  o.i.Ii.-  hi.ssc, 
i>:hl   ihiii    ilie   Arnif    u/i<l  fnlll    riir-./rr  ,n,f  t/tix    Hiihfbr/I. 


LàchcJc"! 

0    f/cs  srhirnrzfii. 


ljàflH'-t»'!f'(ll*f'ait  i.IlOII    -    l! 

0   (/('S  srliir/irzfii  Ji'i  _  iivii  Vif  .  ml  lia]  ^ 


i..V.  &  C    1tî.-0. 
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m  'u 

"^ 

1      ^U                   1 

r^=l 

hp-î-p-^ 

j — "-  n 

JXf 

^ 

^m. 

— 1 1 

r>. 

^4..        "-^M       ^ 

IT 

■ tl 

n 

j     t     i 

-- S— 

= 

^  '  JL>' 

'^^' 

ê.^ 

*_V 

^ 

1 

Fùi  (lu  2'.  Aol«' 


K.h  &  <;.   1t!3(). 


ACTE  III. 
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Le  llK'iid'c  l'rpréscnic  un  mIc  f.troticlu',  diiiis 
un  tcrniiu  i'c)(hi'U\,prt's  de  la  ini'i'.  A  i;.Mi(hc  sur 
une  él('vati(iu  de  terrain,  un  (iduc  <lr  mimI  ailirc 
rompu  An  dt-là  des  auioncellenieuls  de  bloe  mii 
formeiil  le  fond  du  deVnr  on  aperçoit  les  voiles 
roui-es    et   les  prônes   hideuses  des  vaisseaux  Danois 


pi 


Wilde  ft-l^ir  Cntnnl  i„  tler  Niihr  ,/<■«  Wre/vs. 
/./(lAs  (iiif  eiiicr  Aiih'ôhc  der  Slamin  l'iiifs  alteii 
vi'nlnrrten  Baumi'^.lHicr  die  Filsbliicke  im  Hiiilcr- 
tfrnniir  liiiumj  fihlirkl  iiiiiii  die  nillicii  Seijil  iiiid 
fi-alzcnliaftcn  Vorderllifilr    der    dani^eheu   Srh,,'fe. 
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Les.  Ihiiiirii..^    ll^iMiH,,  sans  Hiriii's,  |inilrsiiivis    |);ii    !.•>   iKjnrilU's    S:i\ulis,  aiilK's  el   |i.,r(i-ui-s   il.-  Iiirilu-s,  lr:iM'iMiil   la  s(  l-lle 
dans  un.'  din-oiilc  liiiifiisr,  jjaiini  un  ai  rioissenifiil  t'orjui.iialile  <lr   liriiit.  Lull.'s  corps  à  curps   tlniles,  ilaii,    l'.iiulir,'. 

Die   unbeivaffnetpii   Diinen   stUrien  in    tvilder   Ftiicht  Uber  Uie    Biihiif,  ierfulgt   von    benaffneleH,  Fackeln  Ira- 
yfuJen   Sachsen.  Dfr    Làr/n  nimmt  immer  xu;   viele   Diinen  fallen  im   Dunkeln   zii   Boilen. 
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DANOIS. 
DÀXEN. 


SAXONS  (Servileurs  d'Armi-l) 
SACHSEN  (Difner  Armets) 
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SACHSKN  unil  SACHSINS'EN. 


A    mort!     A  mort!         Sax.oit.assom .  me 
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Sax.oii,    as  .  soin  .  iiii'       Le    fier   |)i  .  l'afe  aux       clie.veiix  loiij^ 


Sira.fi't     du-      Riii,  .    hrr!      Grei.frl      die      Hiiii^dr!      Schhi,,t  sir     todt! 


Aiif, 
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morl!        A  mort!  Sax.on,    as  .  soin  .  me        Le     fier     pi  .  raie  aux 


'Hi  r-    p  f      I  r  r  r  r  "  r  I  r.  r  r  ^=g 

Siivh     -      sen    niif!  Slia  .   fct      ifie       Riiii     .      her!       Grei .  fft      die       Hun  .  de, 


Schltifit  nie   todt 


Ail/,        <iiifJ 


j^r^    ^  î  ^  ^ 


K.  I'.  «•  <;.  ifi3( 


289 


3^E 


s  nous     frap  _    peut     a     -    vec  nos  ar 


jO^i 


rr  ir    r  r^^ 


^ 


K.  K.*  C.  1650. 


2'AV 


^^^ 


m  i 


L 


^    ^  '^ 


I  .  I  .»•  c  .  t»;3o 


291. 


V  .¥.»r  C.  .  uni)  . 


292 


■^ 


Tii-ons! 


Brûlons  ! 


b0.     0, 


^gS?r 


Schlant  tottt! 


Verhreniil! 


K.  !•.»•(;.  IfiSO. 


29.^ 


Ils      nous         f'rap 


.  pfiit  a 


•\ec  uos  ai' 


ifrT r 


^ 


m^ 


'Ms.  T      r    ^    I  -       r  ^ 


Là  .  che     -      (é!_ 


^ 


il  en! 
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Le  fier  pi.ra.     _     -te    aux  cheveux  longsL 
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Sililiiul  tmll! 


Vri-hie„iil!  SMa;itlt,ill!    V,-r.l>in„it!  Schl,!;/! loil/.'  Vrr. 
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Ceux  di's  Ihiiiuis  (|ui  n'uiit  pus  suci-unilii',  liiii'iil  ■<u  injiil,  ;i  (i.t\,-v>  lc~  [(iih,--.  L.'--  S.ixnii-.  I.'-  |M,ui>in>cril  .■!  I'.,..  j^.,! 
les  lun-hi's  rûcli'i-  prrs  des  vaisseaux.  Harald  enlre  à  reiuluns,  il  eM  lilessé;  Airiul  et  se»  ^.rMleuix  le  |]i,uiMii>eiil;  il  ne 
Kii(;iie  pas  les  vaisseaux,  el  se  dirige  à  gauche,  sur  la  pelile  haLileur,  où  il  s'aecule  au   tronc  d'arliw. 

Die  Dànen  fliehen,  von  den  Sachten  verfolgt,  durch  die  Felsen  naeh  hinten,  Man  sieht  die  bremirutleu  Fackeln 
itrischen  den  Schiffen.  Der  tertvu/ideie  Harald  trilt  riicinarls  geheiid  au/,  von  Armel  iinil  drnseii  Difiiern  tir/nli//. 
Uarald   bt-steit/l   die    Anhohe    links,   no   er  sich  un  den  Baum   anlehnt . 
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Je  jR'rds     mon         sang         Et   n'ai  qu'un  cou  -  teaiidyiis  ma  main    cris   . 

Mrin    Blul         ent     .       stroml,         ein    Mes ,  ser      nur       bleiht  in    den   zuc.ken.dvn 
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(Li- hoiiiim-- ronlifiiin'iil  (iMiMld  d.lmul    devant   l'arbre.     1..'  Meil    Armel    \-  frappe) 
i  Die  Manner  halten    Harald  am    Baume  fest.    Armel  ersticht  ihn) 


8r-- 


(tlarald,  l)less«  morlcllemenl,  ne  (omlie  pas  el  -.'ajipuie  au  tronc    d'arhre) 
(Harald    todtlivh    getroffeii,  fdllt   nicht .    Kr  lehnt  sirh  an   den    Baumsliimm.) 
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mHAI  II    (il  vr\i,[r  .l.-nr.-_  i,i   La,hn.   aiishrechend  1 


C\VK.NDOI,INE(enlre   lurieusi'rin.Ml  _  Iritt  trie   rasend  auf) 


(tllfse  pri'cipilf  »crs  ll;iral(l,  siiisil  If  couloiiu  (|\ril  n  (l:ins  l:i   nmiii  fl  s,.  ('i;t|)|i,' ) 

(Sif  stiirzt  auf  Haralil  iu,  ergreift  den  Dolch.den  er  in  der  Hand  hall  und  crslii-ht  sirh  damit  l 
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LKS   SEItVlltlKS  SAXONS  (mornes)   O/g  SÀCUSISCHE/V  DlH.yKH  i  liiist^r) 
Tciiori. 
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(  Il>  se  groupent  à  droite,  sombres,  imniohiles,  toiiMdéraiit  avec  une  adniirulioTi 
épouviiiitee  Harald  et  Gwendoline,  nioiiraiils,  mais  debout,  qui  se  tiennent  enj  - 
brassés,  sur  le  montieule  près  de  l'arbre. I 

(Si?  gruppiren  sich  rechts  diister  und  unbeweglich,  mit  entsetîter    Benun- 
derung    Harald  und  Givendoline  betrachtend,  die   sterbend,    aber    aufrecht 
stehend    sich   au/   der    Anh'ohe  umschlungen    hallen.) 
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plus (jiic  ton  fier     cu'iir, mon  (•(l'iii-jil  .  ninni         ne  frein  .  Me! 

HC      .  _       iiii/,iiir  dfiii        Hirz, fiiht'  icii    dus       niri       _        nr     lir      .      hcii! 


Mon  -  (oiiv 
Ver   .      rint 
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zii'lin     iiir      fin  _  por 
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Molto  appassionato. 
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Je       (  ai  .  me  (ani,     Ha  .   raid,     que  je        na 

Un   .    raid,      irh  lie    _      be         dich,       Du    iiieiit      ein 
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Ku  tB-nioiiifuI,  diTrière  li'>  roches  du  fond,  les  iieCs  el  les  voiles  routes  s'eiifliiiiiiiieiit  avec  des  er:i(|iienienls  li  r- 
ribk's.  Les  S:ixuiis  ineeiidian-es  rentrent  en  scène  aiei-  de  jjriinds  cris.  Les  filles  Saxonnes  iirrÏMiil  ii  leur  lonr.  les 
rNûiime»  uioiili-nl  dans  le  ciel  et  leur  direction  est  telle  cpie  toute  la  sc,'-ne  demeure  sombre,  taucli,  que  la  hauteur 
où  sont  enlacés    Harald   et    Gnendoliue,    resplendit    étrangement. 

In  difSfm  Aiinfnhlioke  sieht  man  die  Schiffe  unit  Seyel  hrenrun.  Dif  Sachsen,  irc/c/ie  iltis  Ffuer  yf/egi  hiih^n. 
kehren  mit furcMbarem  Geschrei  auf  die  BUhne  iuriick.  Die  Richtitrig  der  Flammen  ist  Jerarl.dasx  die  yniize  Biihrie 
dunkel  bleibt.ndhrend  die  Anhohe,  axif  welcher  sich  Givendoline  und  Harald  umsMungenhaUen.wunderbarhelleri/l'dmt. 


WW  cou  fuoco. 


S\\()>S  et  SAXONNES-   SACHSEfI    CSD    SÀCHSINNEN   TRETEX   AUF. 

T.Miori.  X/ J  . 
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pp  Senza   accel 


1111  ..reni    supiThi'niiTil,  sinis   (onihor,   debiuil    cunlii. 
l'arl.l-e,    .Imi-     I.Mir     nu.;;,-     :,pnlheosP. 


Sie  sterben   grossartig.  o/ine  zu  fallen,  an  den  Siamm 
gelehnt,  beleuvhict    vmn    rolhen    Scheine    des  Fewrs. 
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